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LA BERNACHE CRAVANT À VENTRE CLAIR, 
Branta bernicla hrota, EN FRANCE : 
Précisions sur son statut. 


par Gérard DEBOUT*, François LECLERC* et le Comité d'Homologation National 


It must now be considered that Branta bernicla hrota, the Light-bellied Brent Goose is not a rare bird in France : it 
over-winters regularlÿ, particularly on the west coast of the Cotentin. Identification features, timing of migration 


and period of over-wintering are given. 


Finally, the origin of these wintering birds is discussed ; it is thought that they come from Greenland and Canada. 


INTRODUCTION 


La Bernache cravant, Branta bernicla L. 
1758, niche dans les toundras arctiques (entre 75° 
et 83° de latitude Nord) et hiverne sur les côtes 
basses et vaseuses tempérées (entre 35° et 57° de 
latitude Nord). 

Espèce polytypique, elle a donné lieu à la 
description de trois sous-espèces (Cramp & 
Simmons 1977, Madsen 1987) : 

— B. b. bernicla, la sous-espèce nominale, 
(Bernache cravant à ventre sombre), niche en 
U.R.S.S. à l'ouest de la presqu'île de Taïmyr et 
hiverne sur les côtes ouest-européennes, des 
Pays-Bas aux côtes atlantiques françaises et dans 
le sud-est de l'Angleterre. 

— B. b. nigricans (Bernache cravant du 
Pacifique) niche dans l'Arctique sibérien (à l’est 
de la presqu'île de Taïmyr), dans le nord de 
l'Alaska et au Canada jusqu'à l'embouchure de la 
Perry. Elle hiverne sur les côtes du Pacifique, 
asiatique et nord-américaine. 

— B. b. hrota (Bernache à ventre clair) présente 
deux populations distinctes : 





* une population niche au Spitzberg et sur la 
Terre François-Joseph et hiverne au Danemark et 
dans le nord-est de l'Angleterre, 

+ une population se reproduit dans le nord-est 
canadien (à l’est de l'Ile Melville) et au 
Groenland ; elle hiverne sur les côtes atlantiques 
nord-américaines et en Irlande. 

En France, B. b. bernicla est régulière en 
hiver sur le littoral de la Manche et celui de 
l'Atlantique. Peu connu dans le passé, l'hivernage 
de 8. b. hrota n'y est pas aujourd'hui exceptionnel. 
Nous allons analyser le statut de cette sous-espèce 
dans notre pays, statut qui n'a même pas été men- 
tionné dans la littérature internationale récente 
(Ogilvie 1978, Owen et al. 1986, Madsen 1987). 


Identification des sous-espèces. 
La reconnaissance des sous-espèces présente 
des difficultés variables selon que l'oiseau nage, 
marche ou vole ; les problèmes sont essentielle 
ment dus à la variabilité du plumage des indivi- 
dus de la race type, B. b. bernicla . 
Bibliothèque Centrale M 
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La sous-espèce la plus exceptionnelle en 
Europe est B. b. nigricans ; elle a été observée plu- 
sieurs fois en Grande-Bretagne, aux Pays-Bas (Van 
den Bergh er al. 1984) et plus récemment en France 
(4 données). Beaucoup plus fréquente, quoique rare 
et localisée, est la Bernache à ventre clair : 8. b. 
hrota . Elle diffère de la sous-espèce la plus com- 
mune (8. b. bernicla ) par l'aspect du plumage ven- 
tral ; comme son nom l'indique : clair chez Arota, 
sombre chez bernicla. Cependant, chez cette der- 
nière, une zone plus ou moins claire, située sur les 
flancs, peut faire hésiter entre les deux sous- 
espèces. II est donc utile de préciser les critères 
d'identification. Pour parvenir à cette reconnaissan- 
ce nous avons schématisé (fig. 1) les principales 
zones de plumage de l'espèce Branta bernicla : 


FiG. 1 





zone 1 : dos et dessus des ailes. Couleur identique chez 
B. b. bernicla et B. b. hrota : gris clair avec le tiers 
postérieur des ailes noir. Les oiseaux en plumage de 
premier hiver présentent un liséré blanc visible à 
l'extrémité des secondaires et des grandes couver- 
tures. 

zone 5 : tête et cou. Toujours très noir dans les deux cas. 
La limite inférieure est un point important d'exa- 
men. Les marques blanches sur le côté du cou appa- 
raissent dès la fin du premier automne et au début 
du premier hiver, Elles apparaissent plus tôt chez 
les immatures de hrota et sont plus marquées en 
général. 

zone 4 : sous-caudales. Elles sont toujours blanches, la 
queue extrêmement courte est pratiquement 
sible. Aucune différence entre les sous-espèces. 

zone 2 : moitié postérieure des flancs. Elle a une forme 
triangulaire à base postérieure arciforme, marquée 
de stries concentriques, parallèles à la base. Plus où 
moins claire, elle n’est individualisée que chez her- 
nicla (encore plus chez nigricans ) et ne se voit 
pratiquement pas chez Arota . 

zone 3 : moitié antérieure des flancs. C’est la principale 
zone à observer pour la distinction des deux sous- 
espèces. Cette zone est claire chez hrota et sombre 
chez bernicla . 








vie 
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Identification des oiseaux posés au sol 

Chez B, b. bernicla, à ventre sombre, (fig. 
2a), la zone 2 est très apparente, mais sa teinte est 
variable, parfois sombre, parfois claire : la pointe 
antérieure de cette zone triangulaire n’atteint 
jamais la base du cou (zone 5). Les plumes des 
« cuisses » sont sombres. La zone 3 est sombre, 
sans limite nette avec la zone 5. 








Chez B. b. hrota, à ventre clair (fig. 2b), la 
zone 2 n’est pas distincte. Seule persiste à sa base 
postérieure, une strie verticale arquée, sombre, joi- 
gnant la « cuisse » au dos. Les plumes des « 
cuisses » sont claires, le ventre est clair. La zone 3 
est claire contrastant nettement avec le noir du cou 
(zone 5) et remonte en une étroite bande en échar- 
pe vers la nuque. 


Identification des viseaux posés sur l’eau 

On reconnaît B. b. bernicla (fig. 3a) à la zone 
2, éventuellement claire qui n’atteint pas la base 
du cou : il n°y a pas de limite nette entre la base du 
cou et les flancs contrairement à B. b. hrota (fig. 
3b) chez qui on peut observer un « coin clair » 
entre le cou et le dos. 





Identification en vol 

Chez B. b. bernicla (fig. 4a), la ligne de 
contraste est en arrière, à l’aplomb du bord posté- 
rieur de l’aile. Chez B. b. hrota (fig. 4b), la ligne 
de contraste est à l’aplomb du bord antérieur de 
l’aile. 


Source - MNHN. Paris 
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FiG. da 





16. 1. — Principales zones du plumage de la Bemache 
cravant. The distribution of the main plumage types in 
the Brent Goose. 





F1G. 2, 3 et 4. — Critères d'identification de B. b 
a et 4a) et de B. b. hrota (2b, 3b et 4b) en 
différentes postures. /dentification features of different 
forms of the Brent Goose B. b. bernicla (24, 3a and 4a) 
and B. b. hrota (2h, 3b and 4b) 





RÉSULTATS 


Les données de Branta bernicla hrota 
en France (jusqu’en 1988) 

Les données du Comité d'Homologation 
National, du Groupe d'Etudes des Migrations 
d'Oiseaux, des revues ornithologiques des régions 
riveraines de la Manche et de l'Atlantique (liste en 
annexe), du fichier du G.O.Nm. fournissent 128 
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données de Bernaches à ventre clair en France 
jusqu’à la fin de l’hiver 1987-88. Ces donnéés ne 
sont pas toutes équivalentes puisqu'elles peuvent 
tout aussi bien concerner une observation d'un 
individu une journée que le stationnement de deux 
individus pendant trois semaines. 

Pour homogénéiser les sources, on considére- 
ra comme une donnée unique une ou plusieurs 
observations, d’un ou plusieurs individus, en un 
site donné, par durée de 10 jours (du O1 au 10, du 
11 au 20, du 21 à la fin du mois) 

Ceci nous donne 94 données extra-normandes 
et 120 données normandes (fichier G.O.Nm.) nous 
permettant de dresser une carte (fig. 5) des don- 
nées françaises. Elle montre que 8. b. hrota à été 
observée pratiquement tout le long du littoral fran- 
çais, c’est-à-dire là où s'observe B. b. bernicla. A 
noter en outre deux données continentales : à 
Briouze/61 et au Lac de Madine/55. 

La répartition est très inégale avec plus de la 
moitié des observations dans le Cotentin, 30 % 
dans le Finistère et 7 % en Charente-Maritime. 

















Analyse des données de Branta bernicla hrota 
par région en dehors de l’Ouest-Cotentin 


De la frontière belge à l'estuaire de la Seine. 

Les 18 données du Pas-de-Calais au Hode ne 
concernent que des oiseaux en déplacement ou 
observés posés à une seule date. Lune de ces don- 
nées est la plus ancienne datée : 2 novembre 1963 
(Van de Weghe & Van Impe 1964). Seules excep- 
tions, le stationnement d’un individu en février- 
mars 1980 et d’un autre début avril 1986 au 
Marquenterre/Somme. 





La côte est du Cotentin 

Neuf données de la Baie des Veys concernent 
pour 50 % des observations d'un ou deux oiseaux à 
une seule date ; deux stationnements seulement ont 
été notés : 2 à 9 individus du 3 au 18 février 1979, 
1 ou 2 individus du 1 au 19 février 1985. 
Enfin deux données viennent de la Baie de Saire et 
une de Gatteville. 


Cap de La Hague 

Malgré des milliers d'heures d’observation, 
trois données seulement, toujours fin décembre (31 
décembre 1983, 18 et 22 décembre 1984). 





Source : MNHN. Paris 
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La Baie de Morlaix 

Cinquante-six données concernent ce secteur. 
La Baie de Morlaix et surtout l'estuaire de la 
Penzé, ont abrité des oiseaux stationnant pendant 
de longues périodes, parfois trois mois : c’est un 
« vrai » site d'hivernage. La 1** donnée date de 1979 
où 5 individus séjournent de janvier à mars. Les sui- 
vantes concernent le plus souvent 1 individu, parfois 
2, Le stationnement est constaté en 1980 (fin octobre 
à mi-décembre), en 1982 (fin janvier à début mars), 
1982-83 (mi-novembre à début mars), 1983-84 (mi 
décembre à mi-mars) et 1985 (janvier à mars). 


Autres localités du Finistère 

Trois données ont été obtenues. Les stationne- 
ments n'ont jamais dépassé plus d’une journée, avec 
1 à 5 individus en 1969, 1970 et 1979, Mais il est 
probable qu'il y ait d’autres données non publiées 
en Baie de Goulven et sur la rivière de Pont l'Abbé. 





Morbihan 

B. b. hrota est régulièrement notée dans le 
Golfe du Morbihan, avec des effectifs variant de 2 
à 4 individus d'octobre à janvier à 10-12 individus 
en février (Mahéo comm. pers.). 
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FIG. S. — Répartition des 
données de Branta bernicla 
hrota en France. 
Distribution of 
bernicla hrota s. 
France. 


Branta 
htings in 





Histogramme des 

données françaises (Cotentin 
exclu). Une donnée est égale 
à un individu minimum pré- 
sent au moins une fois pen- 
dant la décade. 
Histogram of sightings in 
France (Cotentin excluded) 
An sighting is considered as a 
minimum of one individual 
seen during the decade 
considered. 


Loire-Atlantique et Vendée 

Sept données sont publiées. En Vendée, un 
individu est présent du 8 au 14 mai 1967 en Baie 
de l’Aiguillon (Fournier et al. 1967) ; deux autres 
données concernent un individu observé une jour- 
née lors d’hivers différents. 
En Loire-Atlantique, un individu stationne au 
Croisie du 16 au 26 novembre 1985 et un autre à 
Pénestin du 16 au 24 novembre de la même année 


Charente-Maritime 

Deux données proviennent d'Oléron et sur- 
tout 13 de l'Ile de Ré où un ou plusieurs individus 
hivernent de temps à autre mais probablement 
irrégulièrement. Le stationnement le plus long 
concerne un individu de fin janvier à début avril 
1986. 


Arcachon 
Une seule donnée d'un oiseau le 18 février 1979. 


La répartition temporelle de ces données est 
présentée figure 5 pour les références datées. 
Deux pics d'abondance sont nets : fin novembre 
puis mi-février. 


Source : MNHN. Paris 
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Les données de l’Ouest-Cotentin et de Jersey 

C'est le seul secteur où l’hivernage concerne 
quelques centaines d'individus. Sur la côte ouest 
du Cotentin, la sous-espèce Hrofa a été observée du 
Mont Saint-Michel à Bameville (fig.6). Elle affec- 
tionne les havres de l’Ouest-Cotentin (vastes 
estuaires intradunaires des petites rivières côtières) 
et la côte de Jersey. Plus de 300 individus hiver- 
nent dans cette région rassemblés en quatre pôles : 
— Ja côte sud de Jersey, 

— le havre de Port-Bail avec comme « site de 
repli » le havre de Surville, 

— l'embouchure du Thar au sud de Granville, 

— le havre de Agon-Coutainville : le site princi- 
pal, le plus régulier, qui regroupe au moi 
deux-tiers des individus. 

Les conditions précises d’hivernage sont mal 
connues mais une étude est en cours (Debout et al. 
à paraître). La première donnée jersiaise date de 
1954, la première donnée de l’Ouest-Cotentin de 
1978. Il est certain que ces premières observations 
ne marquent pas le début de cette présence mais 
plutôt la capacité des observateurs à savoir identi- 
fier la sous-espèce. 

Il a été compté jusqu'à 60 individus à Port- 
Bail, 37 à l'embouchure du Thar, plus de 250 à 
Agon-Coutainville et 70 à Jersey. En moyenne, 
environ 300 individus hivernent normalement 
dans cette région (300 à 400 pour toute la France 
d'après Mahéo comm. pers.) 

Les arrivées sont en général tardives (fig. 7) 
et se produisent bien après l'arrivée de B. b. ber- 
nicla sur les côtes françaises qui culmine en 
décembre (données B.I.R.O.E.). Pour les indivi- 
dus de la sous-espèce Arora, le pic d'abondance en 
Cotentin a lieu en février, avec un décalage de 
deux mois. Nous ne retrouvons pas le pie de 
novembre, plus précoce, des données françaises 
extra-cotentinoises. 








Origine des populations hivernantes françaises 
Ces oiseaux peuvent avoir deux origines : 
nord-est canadienne et groenlandaise ou spitzber- 
gienne. Les B. b. hrota nicheuses du Spitzberg et 
de la Terre François-Joseph sont au nombre de 
4000 individus. Elles quittent les sites de nidific: 
tion début septembre, gagnent la mer des Wadden, 
mais n’y demeurent pratiquement pas, car elles 
hivernent en majorité au Danemark et (pour moins 
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À (1 donnée) Barnevil 


B (21) Portbail 
Surville 


€ (1) Geffosses 


D (3) Blainville 


E (57) Agon 
Coutainville 


Æ(10) Granville 
St. Pair, Carolles 


G (3) St Jean-le- 
Thomas 


H (3) Genets 





LE (1) Mont-St. Michel 





FiG. 6. — Répartition des données de Branta bernicla 
hrota sur la côte ouest du Cotentin (d'après fichier 
G.O.N.) et Jersey (d'après littérature). 

Distribution of sightings of Branta bernicla hrota on the 
West coast of the Contentin (from G.O.Nm. files) and 
Jersey (from the litterature) 





d’un quart) au nord-est de l'Angleterre. Ce site 
accueille parfois plus d’oiseaux si le froid s’instal- 
le au Danemark. Le pic d'abondance de la popul 
tion danoise est en janvier puis en avril-mai, 
lorsque se regroupent les oiseaux avant leur départ 
vers l’arctique : le pic d'abondance anglais se situe 
en janvier (Madsen 1987). 

Lors d’un hiver à conditions météorologiques 
normales, un peu moins de 1000 individus se 
concentrent à Lindisfarne (Angleterre), près de 
3000 au Danemark, quelques uns dans la partie 
allemande de la Mer des Wadden. 

En cas de vague de froid, presque toute la 
population danoise gagne Lindisfarne et quelques 
centaines d'individus (200 au plus) la partie néer- 
landaise de la Mer des Wadden (Madsen 1987). 

















Source : MNHN. Paris 
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Les B. b. hrota canadiennes et groenlandaises 
hivernent sur les côtes atlantiques nord-améri- 
ines (130 000 individus) et sur les côtes irlan- 
daises (18 000 individus) (Madsen 1987). Ces 
oiseaux passent alors par l'Islande ou atteignent 
directement l'Irlande où les deux-tiers des effectifs 
sont rassemblées en un seul site, Stangford Lough, 
au nord-est du pays (Prater 1981). Le pic est 
atteint en décembre ; ensuite, les oiseaux se dis- 
persent sur les côtes est et sud de l'Irlande où les 
plus grands nombres sont observés en mars et en 
janvier. 








La population hivernante de l’Ouest-Cotentin 

La phénologie des stationnements normands 
de l'Ouest-Cotentin (fig. 7) semble mieux corres- 
pondre aux mouvements des hivernants irlandais 
qu’à ceux de la population danoise. L'arrivée 
tardive en décembre conduisant à un maximum 
des effectifs début février, montre une bonne com- 
plémentarité avec les données irlandaises. On peut 
supposer que nos hivernants arriveraient sur la 
côte ouest-Cotentin après avoir stationné en 
Irlande, l’arrivée étant synchrone de la dispersion 
des hivernants de Strangford Lough par exemple. 

Aucun mouvement n’a été observé en 
Manche orientale ni en Mer du Nord, indiquant 
une provenance danoise. L'hypothèse de mouve- 
ments liés aux vagues de froid aux Pays-Bas ou au 
Danemark n’expliquerait pas la présence régulière 
et annuelle des hivernants normands arrivant 
chaque année selon des modalités semblables. De 
plus, les déplacements dus au froid des bernaches 
danoises sont connus et se font vers le nord-ouest 
(Lindisfarne) et non pas vers le sud-ouest. 

Le baguage est peu développé pour la sous- 
espèce B. b. hrota, il n'existe qu’une seule donnée 
qui confirme l’origine nord-canadienne possible 
des oiseaux de l'Ouest-Cotentin : un mâle, de plus 
d’un an, bagué à l'Ile d’Ellesmere au Canada (78° 
00" N, 85° 00° W) le 6 août 1973 est repris le 24 
février 1974 à Saint-Martin de Bréhal (Manche) ; 
la distance en ligne droite est de 4576 km. 

a comparaison des pourcentages de jeunes 
dans les différentes populations hivernantes pour- 
raient être également un bon indice pour connaître 
l'origine des oiseaux, Les observations menées en 
1988/89 par L. Legrand (comm. pers.) ont permis 
de trouver environ 35 % d'oiseaux immatures sur 
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FiG. 7. — Histogramme des données du 
Cotentin et de Jersey. 
Histogram of sightings from 
the Cotentin and Jersey. 





la côte ouest du Cotentin. Au même moment, il y 
avait 25 % d'individus de même âge au Danemark 
(1. Madsen in litr.). Malheureusement, il ne nous a 
pas été possible d'obtenir ce renseignement pour 
l'Irlande. 

La question reste en suspens même s'il est 
probable que les hivernants réguliers venant en 
France sont d'origine nord-américaine et groenlan- 
daise. Si lors de certaines vagues de froid des 
hivernants normalement danois ou du nord-est de 
l’Angleterre peuvent apparaître, ce phénomène 
reste sans doute exceptionnel. 


CONCLUSION 


Branta bernicla hrota est actuellement hiver- 
nante régulière en France : elle fréquente essentiel- 
lement le littoral de la Manche et privilégie la côte 
ouest du Cotentin. 

L'importance numérique est de l’ordre de 300 
à 400 individus pour l'ensemble de notre pays. Ce 
nombre est sensiblement supérieur à ce qui était 
estimé auparavant. 

Des observations complémentaires sont toute- 
fois nécessaires pour confirmer l’origine nord- 
américaine de ces bernaches. 


Source : MNHN. Paris 
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NOTE 


2870 : Découverte du nid du Batara 
souris, Thamnophilus murinus, en forêt 
guyanaise 


Le Batara souris, Thamnophilus murinus, est un 
Thamnophilidé caractéristique de la forêt primaire 
intacte sur sols drainés de l'ensemble du massif 
guyanais. Peu abondant, il vit en couple dans les 
strates basses et moyennes et ne s'associe pas aux 
rondes polyspécifiques d'insectivores. Les modalités 
de sa nidification n'ont encore jamais été décrites 
dans la littérature (Hilty & Brown, 1986). Les seules 
informations connues jusqu'alors sur la reproduction 
du Batara souris concernaient la récolte d'un adulte 
en état de reproduction au début du mois d'avril 
1931 dans le Cerro Yapacana sur le haut Orénoque 
(Holt, in Friedman, 1948) et enfin l'observation 
d'une femelle alarmant avec la becquée le 8 
septembre 1978 à Saüll en Guyane française (Tostain 
1980). Nos recherches sur la reproduction des 
oiseaux guyanais sur les parcelles de la station des 
Nouragues, bassin de l'Arataye, nous ont permis de 
découvrir un nid occupé de cette espèce le 22 
janvier 1988. Nous en décrivons ici les principales 
caractéristiques. 

Comportement et phénologie. Le jour de la 
découverte, c'est le manège d'un mâle inquiet avec la 
becquée qui nous fit suspecter la présence d'un nid 
actif à proximité. Une surveillance discrète en retrait 
nous permettait bien vite de localiser celui-ci, 
remarquablement bien dissimulé dans le feuillage 
d'un petit arbre bordant une large ouverture au pied 
d'une colline (très ancien chablis en RG/CJ/crique 
Hocco). Le mâle nourrit alors l'un de deux jeunes 
poussins avec une petite sauterelle verte, puis 
s'installe sur les oisillons qu'il protège d'un temps 
assez pluvieux, Assuré par les deux parents, le 
nourrissage fut régulièrement contrôlé les jours 
suivants, mais brièvement et à distance seulement 
sans l'aide d'un affût. L'envol des poussins s'est 
vraisemblablement produit vers les 2 ou 3 février. 
Bien qu'elles puissent apparaître très dispersées dans 
le temps, les dates de nidification désormais connues 
de Guyane s'inscrivent néanmoins dans le schéma 
phénologique propre aux Thamnophilidés forestiers 
locaux, où l'on peut aisément distinguer deux 
saisons de nidification alternées au cours d'un seul 
cycle annuel. 








Description du nid : le nid du Batara souris est une 
coupe profonde, suspendue à une fourche 
horizontale par ses rebords supérieurs, et se rapporte 
ainsi parfaitement au type architectural rencontré 
parmi les espèces du genre Thamnophilus. Le nid 
découvert aux Nouragues était construit à environ 6 
mètres du sol sur un petit arbre de 9 mètres de haut, 
un jeune Eschwelera sp., Lecithydaceæ, entièrement 
recouvert de draperies de mousses. À 55 cm de 
l'extrémité d'une branche, la coupe était accrochée à 
une sorte de triangle équilatéral dont deux axes 
étaient formés par les rameaux de l'arbre, et la base 
par une tige d'une Gesneriaceæ épiphyte, 
Codonanthe crassifolia. Remarquablement intégrée 
aux draperies de mousses naturelles des branchages, 
la coupe est en effet elle-même recouverte 
extérieurement de mousses vertes (hauteur 
extérieure : 5,5 cm ; diamètre externe : 7 à 8 cm). A 
distance, la construction était ainsi rendue 
indiscernable de son environnement. La coupe 
proprement dite est quant à elle exclusivement 
constituée de filaments mycéliens de Marasmius 
(diamètre interne : 5,2 à 5,4 cm ; profondeur : 3,9 
cm). Quelques fragments de mousses et de 
Marasmius pendent hors du nid sur une hauteur 
totale de 12 à 15 cm depuis le rebord fréquenté par 
les adultes pour se poser sur le nid. 
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CHEZ LA CHOUETTE EFFRAIE (Tyto alba) 


par Yves MULLER 


During a study on the breeding biology of the Bam Owl in Alsace-Lorraine, north-eastern France, 23 cases of 
overlapping successive nesting was seen in the 259 second clutches found during 13 years of study. À look at the 
interval between first and second clutch laying dates for all clutches shows (FIG. 1) that overlapping occured in 
about half of these cases. Other cases of this phenomenon found in the litterature are examined ; the larger part of 
the article concerns the reasons for this overlapping : it allows a reduction of nearly a month in the time 10 fledge 


to successive broods. 


TRODUCTION 





La biologie de reproduction de la Chouette 
effraie a surtout été étudiée au cours des deux 
dernières décennies avec les travaux de 
Schônfeld & Girbig (1975) en Allemagne de 
l'Est, de Baudvin (1975 et 1986) en Bourgogne, 
de Kaus (1977) en Allemagne de l'Ouest, de 
Muller (1982) en Alsace-Lorraine, de Chanson ef 
al. (1988) en Franche-Comté... Mais dès le mi- 
lieu du siècle, différents auteurs (Schmaus, 1938 ; 
Schubert, 1959 ; Pohle, 1967 ; Schmidt, 1973) 
ont remarqué une particularité à certaines nidifi- 
cations successives, à savoir un léger chevauche- 
ment entre la fin de la première nichée et la ponte 
de la seconde. Ces auteurs germaniques, qui sem- 
blent avoir été les premiers à noter ce phéno- 
mène, lui ont donné le nom de « Schachtelbrut » 
(traduction littérale : nichées emboîtées). 

Dans le cadre d’une étude sur la reproduc- 
tion de la Chouette effraie en Alsace-Lorraine, 23 
cas de chevauchement de nidifications ont été 
constatés visuellement. L'objet de cette publica- 
tion est d'évaluer la fréquence réelle de ce phéno- 
mène à partir des observations effectuées et du 
calcul des intervalles entre les pontes pour l'en- 
semble des doubles nichées étudiées. 





MATÉRIEL ET MÉTHODES 


La zone d'étude couvre environ 6000 km° en 
Alsace-Lorraine. Elle s'étend sur trois régions na- 
turelles : 

+ la plaine d'Alsace, où le milieu est en général 
très ouvert, avec de grands champs de céréalicul- 
tures et des prairies humides dans quelques val- 
lées ; 

+ les Vosges du Nord, massif forestier dont l'alti- 
tude varie de 250 à 580 m, Les limites retenues 
sont celles du Parc Naturel Régional. Les villages 
sont installés en bordure du massif ou dans les 
nombreuses vallées étroites ; 

+ le plateau lorrain, avec un milieu plus varié où 
les forêts de feuillus alternent avec les zones cul- 
tivées. 

La Chouette effraie a été étudiée dans cette 
zone à partir des couples se reproduisant dans les 
clochers d'église. Le statut de l’oiseau dans ces 
sites de reproduction et les fluctuations des effec- 
tifs ont été publiés par ailleurs (Muller, 1987 et 
1989). 

1103 nichées de Chouettes effraies ont été 
suivies dans cette zone de 1977 à 1989, dont 259 
secondes pontes. Huit années sur 13 ont donné 
lieu à des doubles nichées dans des proportions 


Etude réalisée dans le cadre d'un programme personnel de recherches du C.R.B.PO. 


Source : MNHN. Paris 


218 


annuelles variables, allant de 17 à 67 %. C’est 
lors de ces années qu'ont été constatées les 23 cas 
de chevauchement de nidifications. 

Ce phénomène, constaté pour 9 % des se- 
condes nichées suivies, est en fait bien plus fré- 
quent. Pour s’en rendre compte, il est nécessaire 
de déterminer l'intervalle de ponte de l'ensemble 
des doubles nichées étudiées lors des 13 années. 
Ces calculs ont été effectués en retenant une 
moyenne de 2,5 jours entre la ponte de 2 œufs et 
une durée d’incubation de 32 jours (Schneider, 
1977 ; Glutz von Blotzheim, 1980). L'âge des 
jeunes est déterminé à partir de la mesure de la 
3% rémige primaire (Baudvin, 1975). D'autre 
part, on sait que les jeunes Chouettes effraies ne 
quittent pas le nid avant d’être âgées d’au moins 
8 semaines, soit environ 60 jours, mais leur dé- 
part peut attendre 12-13 semaines, soit 90 jours 
dans certains cas (Schneider, 1977 ; Baudvin, 
1986). Si on admet un séjour au nid d'au moins 
60 jours, avec une première nichée moyenne de 4 
jeunes, le cadet sera encore sur le site de nidifica- 
tion 100 jours après la ponte du 1 œuf, en raison 
des éclosions échelonnées de 2 à 3 jours. Toute 
seconde ponte débutée moins de 100 jours après 
le début de la première nichée présentera donc un 
chevauchement avec la nidification précédente. 








RÉSULTATS 


Le premier cas de chevauchement a été ob- 
servé dès le début de l'étude, en 1977, dans le clo- 
cher d’une église située à une vingtaine de kilo- 
mètres au nord-ouest de Strasbourg (Bas-Rhin). 
Lors du premier contrôle, le 14 juin, une Chouette 
effraie quitte sa nichée de 5 jeunes âgés de 40 à 52 
jours ; à peu de distance (quelques décimètres), je 
remarque deux œufs propres qui ne semblent pas 
provenir de la première nichée. Le 22 août, au 
même site se tient une nichée de 8 jeunes : l’âge 
de l’aîné confirme bien que les deux œufs vus le 
14 juin constituaient le début de cette seconde 
ponte. 83 jours séparent les deux nichées. 

Vingt-deux autres cas de chevauchement ont 
été observés au cours des 13 années d'étude, tou- 
jours à l’occasion de contrôles tardifs de la pre- 
mière nichée. Ces découvertes sont toujours assez 
fortuites puisque les jeunes Effraies sont plutôt 
baguées à l’âge de 15 à 45 jours. 
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1. — Intervalles entre les débuts des premières et 
secondes pontes de 170 doubles nichées. 11 cas de 
chevauchement constatés de visu sont en noir. 

The interval between the start of first and second 
clutches of 170 double nesting attempts. 11 cases of 
observes overlapping in black 


Pour les 23 chevauchements de nidifications, 
l'intervalle de ponte n’est connu précisément que 
dans 11 cas, car souvent les jeunes de la première 
nichée sont trop grands pour que leur âge puisse 
être déterminé exactement (c'est possible dans 
l'éventualité d’un contrôle antérieur). Pour ces 11 
cas, l'intervalle entre les débuts des premières et 
secondes pontes varie de 66 à 118 jours avec une 
moyenne de 89,5 + 17,5 jours, soit environ 3 mois. 

Le calcul de l'intervalle entre les pontes suc- 
cessives a été effectué pour toutes les doubles ni- 
chées bien suivies (dates des débuts des deux 
pontes connues précisément). Il concerne ainsi 170 
cas sur les 259 secondes nichées contrôlées. Les 
valeurs extrêmes de ce paramètre sont 65 et 140 
jours, la moyenne étant de 99 + 14 jours (fig. 1). 

Notons que l'intervalle entre les débuts des 
deux pontes est plus élevé chez les Chouettes ef- 
fraies se reproduisant dans les nichoirs classi 
(dimensions moyennes 80 x 50 x 50 em) : 
jours en moyenne (n = 14) contre 98 jours (n = 
156) pour celles se reproduisant dans les clochers 
ou greniers d'église (différence hautement signi- 
ficative). 








Source : MNHN. Paris 
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DONNÉES BIBLIOGRAPHIQUES 


Schmaus (1938) semble être le premier au- 
teur à faire état de chevauchement de nidific: 
tions chez la Chouette effraie : sa première ponte 
(7 œufs) a débuté le 25 mars 1937 et la seconde 
le 5 juin (8 œufs), donc 72 jours après, alors que 
le cadet de la première nichée n’avait qu'environ 
25 jours. Schubert (1959) observe une deuxième 
ponte débutant vers le 25 juillet en présence d’un 
jeune d’environ 40 jours. Pohle (1967) trouve une 
ponte de 6 œufs en présence de 5 jeunes volants 
de première nichée. 

Altmüller (1976) rapporte aussi un cas de 
chevauchement de deux nidifications, mais la fe- 
melle a abandonné sa première nichée, laissant au 
mâle le soin de la ravitailler, pour débuter une se- 
conde ponte 8 km plus loin, alors que les jeunes 
de première nichée ne sont âgés que d'environ six 
semaines et demie. Une situation quelque peu 
analogue à celle-ci a été observée dans le cadre de 
cette étude en 1980 à proximité de Sarre-Union 
(Bas-Rhin). La femelle est capturée et baguée sur 
une nichée de trois jeunes le 3 juin, puis contrôlée 
le 12 septembre dans un clocher voisin à 1,2 km 
du premier site, sur une nichée de sept jeunes et 
un œuf, Cette ponte a débuté vers le 26 juillet, 
alors que les jeunes de la première nichée, âgés de 
53 à 58 jours, étaient logiquement encore au nid. 





TABLEAU 1 — Durées séparant les débuts des premières 
et secondes pontes chez la Chouette effraic. 

Time between the start of first and second cluiches in 
the Barn Owl 





Auteur Région  Intervalles des pontés N 





Moyenne (extrêmes) 
Schünfeld Allemagne : 100j.(81à122j) 41 
&Girbig de l'Est 

(1975) 





Baudvin Bourgogne (F) 100j.(73a127j) 83 
(1986) k 





Muller Abu O9j4l4j 170 
Lorraine (F)  (65à 140j) 
(présent travail) 
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En Allemagne de l'Est, Schônfeld & Girbig 
(1975, complété par Glutz von Blotzheim (1980)) 
observent neuf cas de chevauchement de nidifica- 
tion avec des intervalles entre les débuts de pontes 
variant de 54 à 71 jours. En Franconie (R.F.A.), 
Kaus (1977) signale quatre cas de chevauchement 
de nidifications, sans indiquer les intervalles sépa- 
ant les pontes successives. Dans l’un des cas, il 
s’agit d’une troisième ponte qui a été abandonnée 
par la suite. Dans le Warndt (R.F.A.), Hayo (1978) 
mentionne cinq chevauchements observés en 
1974 ou 1977. Deux d’entre eux concernent trois 
nichées consécutives ; la première et la troisième 
ont été déposées dans le même nichoir, la se- 
conde dans un nichoir voisin à environ 25 m. Les 
intervalles entre les pontes étaient de 97 et 79 
jours. 

Les durées séparant les première et seconde 
pontes ont également été calculées par Schônfeld 
et Girbig (1975) et Baudvin (1986). Les résultats 
(tabl. 1) sont très proches des nôtres : en moyenne 
la seconde ponte de l'Effraie débute 100 jours 
après la première. 








DISCUSSION 


Les quelques chevauchements de nidification 
constatés (fig. 1) ne constituent en fait qu'une 
faible fraction de la réalité pour les raisons évo- 
quées précédemment (absence de contrôles aux pé- 
riodes favorables). Cinquante-et-un pour cent des 
secondes pontes étudiées ont débuté moins de 100 
jours après la ponte du premier œuf de la première 
nichée, donc sans doute en présence de cette ni- 
chée ou au moins d’une partie des jeunes. Ces 
51 % constituent un minimum car souvent, les 
Effraies restent plus de 60 jours au nid et il peut y 
avoir plus de quatre poussins en première nichée. 
Les trois cas constatés de chevauchement de nidifi- 
cations 110 à 119 jours après le début de la pre- 
mière ponte en sont bien la preuve. Il est fort pos- 
sible que près des trois-quarts des secondes nichées 
débutent en présence des derniers jeunes de la pre- 
mière encore au nid ou voletant déjà à proximité. 

L'intérêt d’une seconde ponte débutant en 
présence des jeunes de la première est évident : il 
permet de réduire de façon appréciable le cycle 
de reproduction de l'oiseau en cas de double ni- 
chée. La durée d’une nidification est de trois 
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mois et demi à quatre m En débutant la se- 
conde ponte lorsque les jeunes de la première 
sont âgés d’un peu plus d’un mois, la Chouette 
effraie peut « gagner » un mois sur la période au- 
tomnale où les conditions (pluie, froid) ne sont 
souvent plus guère favorables au nourrissage 
d’une nichée. Dans le cas extrême de trois ni- 
chées élevées la même année (Muller & Probst, 
1988), la femelle a débuté la seconde ponte alors 
que les jeunes de la première avaient environ 50- 
55 jours, puis la troisième ponte en présence des 
jeunes de la seconde nichée âgés d’au plus 33 
jours. Les trois nidifications ont ainsi pu être me- 
nées à bien en huit mois. 

On peut penser qu’une condition nécessaire à 
ces chevauchements soit une nourriture abondante 
afin que le mâle puisse ravitailler seul la première 
nichée et pourvoir aux besoins de la femelle qui 
couve une nouvelle ponte. Il est aussi essentiel de 
disposer d'un site de nidification suffisamment 
vaste, avec plus d’un endroit pour y déposer une 
ponte. Ainsi le chevauchement des nidifications 
n'a pas été observé dans les nichoirs classiques, 
où il a été démontré que la seconde ponte débute 
en moyenne deux semaines plus tard que dans les 
sites de nidification suffisamment vastes comme 
les clochers ou greniers d'église. 

Finalement, les chevauchements de nidifica- 
tions chez l’Effraie avaient déjà été notés par plu- 
sieurs auteurs à titre anecdotique, mais la fré- 
quence de ce phénomène (au moins 50 % des cas 
pour cette étude) n'avait jamais été mise en évi- 
dence auparavant. 
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LE BUSARD DES ROSEAUX Circus a. æruginosus 
EN CHARENTE-MARITIME (FRANCE) 
II - Alimentation en période internuptiale 


par CH. BAVOUX, G. BURNELEAU, J. CuIsiN et P. NICOLAU-GUILLAUMET 


2012 Marsh Harrier Circus a, æruginosus pellets where collected in Charente-Maritime (central western-France) 
between October and March in the years 1986 to 1989, from roosts at three different sites. Analysis of the pellets 
(3453 identified pellet/prey records) shows that here this species feeds principally on mammals and to a lesser 
degree on birds. 

The diet of the Marsh Harrier is discussed in comparison to the relevent information concerning hunting methods 
and other data obtained from captive birds (regurgitation time and resistance 1 starvation). The scavenging habit 
was particularly looked at: it would appear that young birds feed more on dead prey than adults (but there appears 





10 be no difference between the sexes). 


INTRODUCTION 


L'alimentation du Busard des roseaux durant 
la saison de reproduction a déjà donné lieu à plu- 
sieurs publications importantes. Outre l’énuméra- 
tion des proies consommées, les auteurs traitent 
d’aspects aussi divers que l'étendue du territoire 
et les méthodes de chasse ou encore le rythme de 
nourrissage des jeunes au nid (Altenburg ef al. 
1982, Bellard & Robert 1979, Bock 1978, 
Gonzalez & Gonzalez 1984, Hilden 1966, 
Johannesson 1975, Pinowski & Ryskowski 1961, 
Sach 1967, Schipper 1977, Sills 1984 et 1985, 
Underhill-Day 1985 et 1989...) 

En revanche, la documentation concernant la 
période internuptiale est moins abondante 
(Cramp & Simmons 1980, Glütz er al. 1971) et 
reste souvent anecdotique. Quelques auteurs ont 
relaté des attaques et/ou des captures inhabi- 
tuelles : Héron gardebœuf (Géroudet, 1983), Pic 
vert et Râle d'eau (Gregory, 1946), Foulque ma- 
croule (Harris 1973 et Niclot 1986), Poule d’eau 
(Loison, 1979), D’autres ont établi de brèves énu- 
mérations de proies à partir de l'analyse de conte- 
nus stomacaux (Madon 1933, Moltoni 1937 et 
1948), de pelotes de réjection, de reliefs de repas 
(Thiollay 1968 et 1970) ou encore par des obser- 
vations directes (Bakker 1955, Bergier 1987). A 
notre connaissance les données les plus consé- 
quentes jusqu'ici sont le fait de Schipper (1973) 


qui a analysé 214 pelotes de Camargue et étudié 
la sélection des proies et de Schipper er al.(1975) 
qui ont détaillé le comportement de chasse. 
Zuppke (1987) s’est quant à lui intéressé à la 
prise de nourriture d’un sujet en captivi 
Notre article a pour objet de préciser, sur le 
plan qualitatif à partir de pelotes de réjection, le 
régime alimentaire du Busard des roseaux en 
Charente-Maritime d'octobre à mars. Cette ap- 
proche a été complétée par des expérimentations 
sur des oiseaux captifs ainsi que par l’exploita- 
tion des données antérieures de piégeage et des 
observations directes. À cela deux raisons : 
— la représentativité de la liste des espèces- 
proies établie demandait à être vérifiée. La popu- 
lation charentaise de Busards des roseaux est en 
grande partie sédentaire mais la période internup- 
tiale voit l'arrivée d'oiseaux migrateurs erra- 
tiques ou hivernants venant de régions plus ou 
moins éloignées. Il nous a donc paru opportun 
d’étudier le temps de régurgitation des pelotes en 
fonction de rations alimentaires déterminées et la 
résistance au jeûne. 
— la nature de la « prédation » devait être préci- 
sée (proies mortes ou vivantes). 
La publication s'inscrit dans le cadre d’une étude 
de population débutée en 1982 (Bavoux et al. 
1988 et 1989). 
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MATÉRIEL ET MÉTHODES 


De 1986 à 1989, 2012 pelotes de réjection 
entières et 26 lots de débris de pelotes ont été re- 
cueillis dans des dortoirs situés sur l’île d’Oleron 
et dans les marais de Brouage et de la Seudre dé- 
crits par ailleurs (Bavoux et al. 1988). 

Les pelotes qui mesurent 15 à 100 mm de 
long sur 10 à 35 mm d'épaisseur sont constituées 
principalement de poils, de plumes et d’osse- 
ments très brisés. Comme chez tous les rapaces 
diurnes, les restes y sont fragmentaires et particu- 
lièrement altérés suite au dépeçage des proies 
et/ou à l’action puissante des sucs digestifs. 

En milieu non inondé, elles se conservent en 
l'état suffisamment longtemps pour être utilisées 
comme témoins fiables de l'alimentation. 

L'identification des proies a été entièrement 
effectuée par l’un d’entre nous (Jacques Cuisin). 
Pour cela, les poils ont été examinés au micro- 
scope optique, suivant les méthodes préconisées 
par Debrot ef al. (1982) ; les os (Amphibiens, 


Reptiles, Oiseaux, Mammifères), les écailles et les 
plumes ont été déterminés par comparaison à des 
collections de référence et selon Cheylan (1981) : 
les restes de Poissons ont été reconnus d’après 


Mäürz (1987) et les Insectes identifiés à partir des 
ouvrages de Chopard (1947 et 1951), Perrier 
(1972), Auber (1976) et d’Aguilar er al. (1985). 





TABLEAU L. — Liste des « espèces-proies » dont le 
nombre d’enregistrements est supérieur à 50 (toutes 
zones confondues). 

List of prey species with a count of more than 50 pel- 
letiprey records (all zones together). 








Musaraigne musette, Crocidura russula 52 
Campagnol des champs, Microtus arvalis SL 


 MAMMIFERES 
Campagnol species, Microtus sp. 22 
Rat musqué, Ondatra ziberhicus 120 
Mulot gris, Apodernus syhvatiens 59 
Surmulot, Rartus norvegicus 254 
Ragondin, Myocastor coypus 327 
Lapin de garenne, Oryctolagus cuniculus 261 
| OISEAUX de 
| ben us 108 
| : 
ss 
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Nous avons choisi de présenter nos résultats 
sous la forme de fréquence d’apparition dans les 
pelotes des « espèces-proies » (dont parfois seule 
l'appartenance à une classe donnée a pu être pré- 
sée) et comme Schipper (1973) nous n’avons 
pas tenu compte du nombre d'individus d’une 
même espèce identifiés par pelote : une « espèce- 
proie » trouvée dans une pelote a donné lieu à 
un enregistrement. 

Cette démarche est particulièrement motivée 
par le fait qu’il est impossible de dénombrer les 
animaux ingérés partiellement, fort nombreux, le 
plus souvent de grande taille et dont on ne re- 
trouve que les poils ou les plumes, D'autre part : 
— les proies de petite taille ingérées entièrement 
ne laissent pas toujours de restes permettant leur 
reconnaissance ou leur dénombrement. 

— les proies les plus grosses dépecées sur une 
journée ou plus, peuvent faire l’objet de plusieurs 
repas pour un même oiseau ou (le plus souvent) 
être consommées par plusieurs individus. 

Quant aux expériences conduites, elles ont été 
rendues possibles par la mise à notre disposition 
d'oiseaux handicapés (4 mâles et 3 femelles) 
maintenus en captivité au Centre de sauvegarde 
du Marais aux Oiseaux à Dolus d’Oleron. 





RÉSULTATS 





?T DISCUSSION 


Régime alimentaire 

L'analyse des pelotes (dont 4 ont été écartées 
car elles ne contenaient aucun reste déterminable 
d’origine animale) et celle des débris de pelotes a 
permis d'obtenir 3453 enregistrements (3322 pour 
les pelotes et 131 pour les débris) : 1352 se rappor- 
tent à Oleron, 1095 à Brouage et 1006 à la Seudre. 

Sur l’ensemble des 2008 pelotes retenues, 
1011 ont donné lieu à 1 seul enregistrement, 735 à 
2,212 à 3, 45 à 4, 5 à 5. Il a été ainsi établi qu'une 
pelote contient en moyenne, 1,6 « espèce-proie ». 

D'autres « restes » plus ou moins inattendus 
sont à signaler : plombs de chasse jusqu’à 5- dans 
seize pelotes et même de plombs de pêche dans 
une, vis à bois , bague d’oiseau*, éléments végé- 





* Une bague - POLAND Gdansk JN 00265 - découverte dans 
une peloté ramassée dans le marais de Brouage, le 15 no- 
vembre 1985, a permis l'identification d'un Bécasseau va 
riable. Cette bague avait été posée dans la province de 
Gdansk, sur un oiseau en 2 année, le 26 juillet 1985. 


Source : MNHN. Paris 
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OLERON 


74 % 





25,5 % 


Campagnols Voles 


(Mierotus) ni 





CT Ragondin Coypu 


Rat musqué Musk-Rat 





=465 
Surmulot Brown Rat A) 


Lapin Rabbit 


taux, graviers, glaise, ficelle... 

La liste exhaustive des proies et le nombre 
correspondant d’enregistrements sont présentés 
en annexe. 

En ne retenant que les « espèces-proies » 
dont le nombre d’enregistrements est supérieur à 
50 (tab. D), il est clair que les Mammifères domi- 
nent dans l’alimentation durant la période consi- 
dérée, même si l’on tient compte du fait que les 
pelotes à base de plumes sont plus fragiles que 
celles constituées de poils (Schipper 1973). Parmi 
eux les rongeurs, en particulier les microtidés, le 
Surmulot et le Ragondin, de même que les lago- 
morphes avec le Lapin de garenne sont les plus 
fréquents. Les Oiseaux arrivent en seconde posi- 
tion (la plupart peuvent être potentiellement pré- 
levés), l'Etourneau sansonnet étant le plus repré- 
senté. Comme nous le verrons plus loin, les 
turdidés sont capturés en moins grand nombre, 

Prises une à une, les zones géographiques de 
notre secteur d'étude montrent des ressemblances 
dans les fréquences d'apparition des Mammifères 
et des Oiseaux (tab. 11). On notera cependant la 
forte proportion d'Insectes qui dans le régime des 
Busards harpayes du marais de Brouage, se mani- 
feste aux dépens des Oiseaux. 

En dépit de certaines similitudes, des varia- 
tions locales existent et particulièrement dans le 
détail. Ceci est très remarquable pour les 





BROUAGE 





Mammifères suivant les zones. (N total 
N = 698, Brouage N 
The percentage of pelletiprey records of the principle manmal species by 
ne (N total = 1717 records 


SEUDRE 


2,7 % 1,7 % 


7,5 % 





1: — Pourcentage des enregistrements des principales espèces de 





1717 enregi Oleron 


ements 
4, Seudre N = 465) 





Oleron N = 698, Brouage N = 5. 








Mammi 
cinq principales espèces consommées varient nota- 
blement entre l’île d’Oleron et le continent (fig. 1). 

Chez les Oiseaux pour qui le pourcentage 
d'ordres indéterminés est élevé (en moyenne 
31 %), les passereaux sont partout les plus sou- 
vent identifiés suivis par les échassiers et les pal- 
mipèdes (fig. 2). Les autres ordres aviens ne sont 
qu’exceptionnellement signalés. 

Pour l’anecdote, deux œufs (1 de Canard 
colvert et 1 de Grive musicienne ingéré en même 
temps que la femelle prête à pondre) ont été re- 
connus dans des pelotes de mars. 


res où les proportions respectives des 








des enregistrements selon 











les classes animales dans les trois zones (N = 3453 en: 
registrements). The percentages of pelletiprey records 
by class of the animal prey (N = 3453 items). 
OLERON BROUAGE  SEUDRE 

(N=1352) (N=1095) (N= 1006) 
Mammifères 59,8 59,6 58,6 
Oiseaux 34,5 23 36,8 
Reptiles 2,1 13 07 
Amphibiens 0 04 1,0 
Poissons 0 0,5 0,8 
Insectes 3,5 14,5 2,1 
Arachnides & 0,1 02 0 
Mollusques 








Source : MNHN. Paris 
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SEUDRE 





MM Passereaux Passerines 





FIG. 2, — Pour 
zones. (N total 
Seudre N = 369). 


chassiers Wading birds 





I Palmipèdes Palmipeds 








ntage des enregistrements des ordres d'oiseaux suivant les 
1094 enregistrements : Oleron N = 467, Brouage N = 258, 


The percentage of pelletiprey records of bird orders by zone. {N total = 


#3 Autres ordres Other orders 


EN Indéterminés Undeterminated 


Besoins alimentaires 

Les expériences menées sur des oiseaux cap- 
tifs ont montré que la ration d'entretien journa- 
lière correspond à l’ingestion de 4 poussins morts 
de Poule domestique (soit 160 g environ). Ains 
nourris une seule fois par jour, les sujets régurgi- 
tent la première pelote formée en moyenne 16 à 
17 h plus tard (N = 21, extrêmes 13 h et 20 h). Ce 
laps de temps a atteint 36-48 h pour des individus 
réalimentés 14 heures après le premier repas. 

Les expériences visant à apprécier la résis- 
tance des busards au jeûne suggèrent des ré- 
ponses similaires entre les deux sexes, mettant en 
évidence la possibilité de jeûner et d’être privés 
d’eau au moins 6 jours durant et de perdre alors 
20 % de leur masse corporelle sans dommages 
apparents, Les données obtenues montrent une 
reprise rapide de la masse corporelle de départ 
lorsque la nourriture est redistribuée à volonté, ce 
qui n’est pas le cas avec la seule ration d'entre- 
tien (fig. 3 et 4). Dans tous les cas les premières 
mesures ont été effectuées sur des oiseaux à jeun 
et l’on a veillé à ce qu'ils aient régurgité chaque 
fois que l’on a procédé à une nouvelle pesée. 














Spécificité alimentaire 

Selon la littérature existante, le Busard des 
roseaux est réputé avoir un spectre alimentaire 
très étendu en période de reproduction. Cet op- 


1094 records, Oleron N = 467, Brouage N = 258, Seudre N 





369). 








portunisme s’est trouvé amplement confirmé en 
Charente-Maritime en période internuptiale 
puisque 144 espèces ont été consommées. 
Comme l'avait déjà signalé Glütz et al. (loc. cit.), 
hormis les nombreux œufs et les jeunes oiseaux, 
la nourriture n'est pas tellement différente entre 
ces deux périodes. 

L'éventail trophique qui va de la larve 
d’agrion au renard en passant par la Couleuvre à 
collier ou le Héron cendré est toutefois encore 
plus large qu’il n°y paraît en raison des difficultés 
rencontrées lors de la détermination des restes. 
De plus, ainsi que l’a déjà rapporté Schipper 
(1973), certaines proies, telles les anguilles, ne fi- 
gurent pas dans les pelotes analysées. Or celles-Ià 
sont fréquemment capturées, particulièrement 
dans les marais de la Seudre lors de la mise à sec 
des pêcheries (obs. pers.). Notons que deux des 
busards captifs nourris exclusivement avec ce 
poisson n’ont pas rejeté de pelotes. Un fait ana- 
logue a d’ailleurs été déjà observé par Tollan 
(1988) chez Circus approximans d'Australasie, 
proche du Busard des roseaux, alimenté avec un 
poisson Gobie Gobiomorphus cotidianus. 

La comparaison de la liste des « espèces- 
proies » avec les inventaires faunistiques locaux 
fait apparaître des « anomalies » et demande un 
examen critique. Des pelotes recueillies sur l’île 





Source : MNHN. Paris. 
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FIG. 3, — Variation de la masse corporelle d’un mâle et 
d'une femelle lors d'un jeûne bref, suivi d'une réali- 
mentation à volonté, (d’après CI. Morisson & C. 
Thouzeau, Mémoire de stage D.E.U.G, 1990) 

Variation in body weight of a male and a female during 
a short period without food or water, followed by a 
period of more than ample food and water 





d'Oleron dont les faunes mammalogique et her- 
pétologique ont été inventoriées avec soin 
(Bavoux et al. 1982, Burneleau & Duguy 1981), 
se sont révélées contenir exceptionnellement des 
espèces répertoriées seulement sur le continent 
(Fouine, Putois, Musaraignes couronnée et aqua- 





tique ou encore Campagnols agreste et roussâtre, 
Couleuvre verte et jaune). De même nous nous 
sommes interrogés sur la présence du Muscardin 
ou du Campagnol souterrain indiqués l’un absent 
et l'autre très rare dans le département (Atlas des 
Mammifères sauvages de France, 1984). 

En fait compte-tenu du temps qui s'écoule 
entre l’ingestion de proie(s) et le rejet d’une pe- 
lote (jusqu'à 48 heures) la présence de ces proies 
insolites s'explique aisément : l'hypothèse d’indi- 
vidus encore en migration pendant la période 
considérée et/ou s'étant alimentés à des distances 
fort éloignées peut être retenue. D'autre part, la 
preuve a été obtenue par radio-pistage que cer- 
tains individus alternent des séjours entre l’île 
d'Oleron et le continent proche. 
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FIG. 4. — Variation de la masse corporelle d’un mâle et 
d'une femelle lors d’un jeûne « prolongé », suivi d’une 
réalimentation basée sur la seule ration d'entretien : 
160g journaliers (Morisson & Thouzeau, loc. cit.). 
Variation in body weight of a male and a female during 
a long period without food or water followed by à 
period of just sufficient food (160 g per day) and water 


Ces remarques étant faites, la comparaison 
du spectre alimentaire d'une zone à l'autre reste 
possible pour les proies dominantes. 

En ce qui concerne les Mammifères, le 
Busard dés roseaux profite de l'abondance locale 
de telle ou telle espèce. Sur l’île d'Oleron, le 
lapin actuellement très répandu est davantage 
consommé que dans les marais de Brouage et de 
la Seudre où il est rare, Il en est de même du 
Surmulot qui pullule en exploitant les déchets en- 
gendrés par l'affluence touristique. La fréquence 
d'apparition beaucoup plus faible du Campagnol 
des champs, colonisateur insulaire récent 
(Burneleau & Bavoux 1988) est plutôt à mettre 
en relation avec une faible densité de ce micro- 
rongeur et/ou avec la prolifération du lapin et du 
Surmulot très facilement accessibles. Enfin tou- 
jours sur Oleron, il ne faut pas s'étonner de la 
faible représentation du Ragondin et du Rat mus- 
qué dont les populations sont peu nombreuses. 

On constate en revanche des ressemblances 
très fortes entre les différentes espèces de 


Source : MNHN. Paris 
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Mammifères des deux marais continentaux 
(Brouage et Seudre) en dépit de caractéristiques 
écologiques fort éloignées (fig. 1). On ne peut que 
déplorer l’absence de recensements de la mammo- 
faune qui fourniraient ici d’utiles informations. 

Les Oiseaux sont retrouvés en moins grande 
proportion dans les pelotes de Brouage que dans 
celles des deux autres zones, au profit des 
Insectes. Les marais de la Seudre qui sont soumis 
à une forte influence maritime montrent une abon- 
dance particulière des échassiers (fig. 2). Les pas- 
sereaux sont partout les plus capturés, avec men- 
tions spéciales pour l’Etourneau sansonnet qui 
totalise 108 enregistrements et pour quelques 
autres espèces : Rougegorge, Merle noir, Grive 
musicienne et Pinson des arbres qui abondent sur 
les zones côtières charentaises en « hiver ». 





Les Insectes ont fourni 228 enregistrements 
(dont 159 à Brouage) (cf. Annexe et tab. ID). 
Capturés directement par les Busards harpayes ou 
ingérés avec leur prédateur, ces invertébrés se 
classent après les Mammifères et les Oiseaux au 
troisième rang en fréquence d'apparition. Deux 
ordres se distinguent des autres les 
Orthoptéroïdes (Mantides, Orthoptères, 
Dermaptères) et les Odonates : 63 % et 20 %. La 
spécialisation à la fin de l'été et en automne de 
certains individus se nourrissant parfois unique- 
ment d'Orthoptères a été signalée par Glütz et al. 
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(loc. cit.) d'après Worobjew. Le pourcentage non 
négligeable de libellules nous fait penser que 
leurs imagos ne sont pas capturés occasionnelle- 
ment en vol mais plutôt au sol où sur un support 
lors de leur émergence. 

En revanche Reptiles et Amphibiens, abon- 
dants et pourtant actifs sur une bonne partie de la 
période considérée, sont très peu prélevés. 

Une attention particulière sera accordée aux 
données de Schipper (1973) qui ont révélé en 
Camargue des proportions respectives de 
Mammifères et d’Oiseaux (Anatidés particulière- 
ment) totalement inversées et une proportion 
d’Insectes intermédiaire entre celles des diffé- 
rentes zones charentaises (fig. 5). On mesure ici à 
quel point les disponibilités trophiques influent 
sur le régime du rapace. 





Comportement prédateur 

La richesse faunistique de nos zones d’étude 
n'explique que partiellement la longue liste des 
proies (cf. Annexe). Les possibilités d'adaptation 
des Busards des roseaux, notamment pour ce qui 
est de leurs modes de collecte de la nourriture, 
sont évidentes : 

— Ils explorent tous les territoires possibles : 
friches, prairies de fauche, pâtures, vignes, routes 
et bas-côtés, lisières de forêts, dunes, 
vasières et laisses de mer etc., n’évitant que les 








anis - Marmals 
[] Oiseaux - Birds 


I Insectes - Insects 


Autres 
classes 


F1 } Other classes 

F1G. 5. — Pourcentage des enregis- 
trements des principales classes ani- 
males en Charente-Maritime (suivant 
les zones) et en Camargue. 

The percentage of pelletiprey records 
of the principle classes of animal in 
the Charente-Maritime (by zone) 
and in the Camargue 

Oleron N 352, Brouage N = 1095, 
Seudre N = 1006, Camargue N = 272. 
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milieux trop fortement urbanisés ou très fermés. 
— Ils pratiquent divers types de capture : 
* occasionnellement ils subtilisent une proie à un 
congénère ou à un autre prédateur (vol d'une an- 
guille à un Héron cendré, d’un lapin à une Buse 
variable, d’un Campagnol des champs à un 
Faucon crécerelle...) : 
+ de temps à autre ils chassent à l'affût mais ap- 
paremment de façon non délibérée : 
* très habituellement dans les friches ou les prai- 
ries, ils poursuivent au sol des insectes en au- 
tomne et des lézards en fin d'hiver ; 
+ le plus souvent ils se livrent à des prospections 
aériennes très actives à basse altitude ou en 
maraude à plus grande hauteur pour s'emparer de 
proies à terre ou rarement en vol. 
— Ils se nourrissent abondamment d'animaux 
morts où moribonds impossibles à capturer en 
raison de leur grande taille ou de leur mode de 
vie particulier et dont la découverte pourra être 
facilitée par le manège de nécrophages, lors 
d’une « curée » collective. 

Moins souvent rapporté (Madon 1933, 
Schipper 1973, Thiollay 1970, Zijlstra 1987) que 
les comportements de chasse des proies vivantes, 
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le comportement charognard des Busards des ro- 
seaux a été selon nous très sous-estimé, 

— En considérant la liste des « espèces-proies », 
il est évidemment très difficile de connaître la 
proportion réelle de cadavres consommés. Si on 
peut penser raisonnablement que les petites 
proies (le plus souvent < 500 g ?) peuvent être 
capturées, il est par contre exclu que les plus 
grosses (jusqu'à près de 10 kg pour le Ragondin 
adulte par exemple) le soient. 

— On voit couramment dans les marais charen- 
tais ces busards se disputer avec des pies, des 
Corneilles noires, des buses, voire des congé- 
nères, autour d'une proie morte (fig. 6). Nous 
avons notamment pu observer cinq Busards des 
roseaux dépeçant ensemble un Héron cendré, sept 
simultanément sur un charnier de myocastors et 
une quinzaine se succédant au cours d’une demi- 
journée sur une dépouille de Ragondin, 

Le grand nombre de prises que nous avons 
réalisées à l'aide de pièges à ressorts (clap-nets) 
tendus avec une charogne (113, dont une fois 
deux oiseaux pris simultanément) nous conforte 
dans l'impression que la nécrophagie est large- 
ment associée à la chasse d'animaux vivants. 

















Source : MNHN. Paris 


228 


D'une façon générale, au cours de la période 
internuptiale, la quantité de cadavres ou d'ani- 
maux agonisants offerte aux nécrophages dans les 
zones charentaises étudiées est importante. Il y a 
plusieurs causes à cela : 

_— la présence d’un réseau routier assez dense 
avec des axes à circulation intense provoquant 
une forte mortalité nocturne chez les mammifères 
et notamment parmi les plus gros, 








TABLEAU LIL. — Proportion de mâles et de femelles 


capturés au clap-net (appât mort) ou au bal-chatri 
(appât vivant) d'octobre à mars. N = nombre de cap- 
tures. (détermination du sexe d'après Bavoux et al 
1988) 

Proportion of males and females caught at a clap-net 
(dead bait) or with « bal-chatri » (living bait) between 
October and March. N = number of captures. (sex de- 
termination afier Bavoux et al. 1988). 








MALES FEMELLES 








Clap-net (N = 107) 55% 45% 





Bal-chatri (N = 47) 49 % 





TaBLEAU IV. — Proportion d'individus < 1 an et > 1 
an capturés au clap-net (appât mort) ou au bal-chatri 
(appt vivant) d'octobre à mars. N = nombre de cap- 
tures. L'âge des oiseaux a été déterminé par l'examen 
du plumage (données inédites à paraître) ou grâce au 
baguage antérieur des poussins. 

Proportion of individuals of more than or less than one 
year caught at a clap-net (dead bait) or with « bal- 
chatri » (living bait) between October and March. N = 
number of captures. The birds age was determined 
from plumage characters or by the ringing date of 
birds previously ringed as nestlines. 








<lan 








>lan 
Clap-net (N = 113) 70% 30% 
Bal-chatri (N = 48) 305 % 60,5 % 
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— les campagnes de destruction ou de limitation 
de certaines populations de Mammifères ou 
d'Oiseaux par empoisonnement (avec rodenti- 
cides anti-coagulants telle la bromadiolone), pié- 
geage (pour Ragondins et corvidés), tir. 
Ja myxomatose qui sévit chaque année sur l'île 
d’Oleron et apporte une grande quantité de ca- 
davres de lapins, tout en rendant la population 
plus vulnérable à la prédation, 

_— Ja pression cynégétique très forte, liée à une 
faune sédentaire encore conséquente et surtout 
aux riches avifaunes migratrice et hivernante qui 
abandonnent un contingent notable d'oiseaux 
blessés où morts. 

Dans ce contexte, il n’est pas surprenant que 
le Busard des roseaux en Charente-Maritime parti- 
cipe largement à l'élimination des cadavres. 

L'utilisation depuis sept ans de deux types de 
pièges pour capturer des busards volants (clap-net 
avec appât mort et bal-chatri avec appât vivant) 
nous permet enfin, incidemment, une approche 
originale de la sélection des « proies », en fonc- 
tion du sexe et de l'âge des oiseaux (tab. III et IV). 
Il n'existe aucune différence significative (chi 
> 0,05) entre les deux sexes et l’on peut penser 
que les femelles ne sont pas plus charognardes 
que les mâles, en dépit de leur taille qui leur im- 
poserait pourtant une moindre vélocité, si l’on en 
croyait Niebær (1973). Le type de piège utilisé ne 
semble pas avoir une quelconque influence. 

En revanche la différence significative (chi’, 
P < 0,001) remarquée entre les deux classes d'âge 
retenues laisse croire que les oiseaux de moins 
d’un an d'âge réel se nourrissent plus souvent que 
les autres d’animaux morts. 











CONCLUSION 


Si la prédation du Busard des roseaux 
s'exerce essentiellement sur les proies les plus 
abondantes et/ou les plus accessibles dans les 
zones considérées, le large spectre alimentaire en 
période internuptiale en Charente-Maritime (+ de 
140 « espèces-proies » déterminées) confirme, si 
besoin était, la plasticité de cette espèce à s'adap- 
ter aux conditions locales et temporelles. C'est 
sans nul doute un facteur qui a dû jouer un rôle 
dans l'essor numérique et spatial actuel de la 
« population » du Centre-ouest de notre pays. 





Source : MNHN. Paris! 
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Plusieurs auteurs ont déjà attiré l'attention 
sur le fait que les rapaces peuvent jeüner un cer- 
tain temps sans préjudices physiologiques du- 
rables. Les données documentées sur les espèces 
diurnes sont rares (Kirkwood, 1981) et nos expé- 
riences sur des Busards des roseaux maintenus en 
volière ont apporté des résultats allant dans ce 
sens. C’est ainsi que dans des conditions proches 
de la thermo-neutralité et avec une activité ré- 
duite, une perte de masse corporelle de près de 
20% en 6 jours a pu être surmontée sans 
désordres irréversibles, avec la seule ration ali- 
mentaire d'entretien par la suite. Ce dernier fait 
mériterait d’être approfondi. 

Nos données ne sauraient cependant être 
transposées sans réserves à des oiseaux vivant à 
l'« état naturel » pour lesquels le seuil critique de 
résistance au jeûne n’a pas encore été déterminé. 

L'étude d’un autre rapace diurne, le Faucon 
crécerelle (Falco tinnunculus), a montré que dans 
les Iles britanniques, la principale cause naturelle 
de décès (48 %) pouvait être imputée à une inani- 
tion : la période critique se situe en août et affecte 
tout aussi bien les jeunes oiseaux que les adultes 
(Keymer et al., 1981). 

En Charente-Maritime le comportement cha- 
rognard du Busard des roseaux est régulier, appa- 
remment important et non pas occasionnel. Le 
met-il alors à l'abri d’un tel risque, au moins en 
partie, en améliorant la survie de jeunes inexpéri- 
mentés, d'adultes diminués par les fatigues subies 
lors de la reproduction et de la mue, d'individus 
de tous âges handicapés (aile cassée et mal res- 
soudée, patte absente ou inapte à la préhension, 
obs. pers.) ou encore affaiblis par des conditions 
météorologiques temporairement défavorables ? 

En contrepartie ces oiseaux s’exposent ainsi 
à des conséquences néfastes comme s'empoison- 
ner (deux cas observés), être victimes d’intoxica- 
tions par le plomb : saturnisme (cf. Smit er al. 
1988), voire se prendre dans un piège à mâ- 
choires appâté (un cas rapporté) ou une nasse à 
corvidés (obs. pers.). 
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Liste des « espèces-proies » déterminées (au moins jusqu'au nom de genre) et nombre d’enregistrements correspon- 
dant, Aucun Poisson, Arachnide et Mollusque n'ont pu être encore identifiés au delà de la classe. 


MAMMIFÉRES. 
(2050 enregistrements dont 23 indéterminés) 
Insectivores : Musaraigne musette, Crocidura 
russula 52 : Musaraigne couronnée, Sorex c0- 
ronatus 28 ; Musaraigne aquatique, Neoms fo» 
diens 6 ; Taupe, Talpa europaea 12 ; 
Erinaceus europaeus 
Cheiroptères : Rhinolophe species, Rhinolophus 
le 
Rongeurs : Campagnol agreste, Microtus agres- 
ts 12: Campagnol des champs, Microtus ar: 
valis SIL : Campagnol species, Microtus sp. 
252 ; Campagnol souterrain. Pityms subterra- 
neus 4 ; Rat d'eau, Arvicola sapidus 32 : Rat 
musqué, Onda siherhicus 120 ; Campagnol 
roussitre, Clethriomomys glareolus 13 ; Rat des: 
moissons, Micromys mimutus 3 ; Mulot gr 
‘Apodemus sylvaticus 59 ; Souris, Mus musculus 
12: Surmulot, Kartus nonvegieus 254 ; Rat noï 
Raïtus rattus 9 ; Ragondin, Myocastor coypus 
327 : Muscardin, Muscardinus avellanarius 3 : 
Lésot, Eliomys quercinus 8 : Loir, Glis lis 13 : 
Ecureuil, Seiurus vulgaris 3. 
Ongulés Artiodactyles : Chèvre domestique, 
Capra hireus 1 














Lagomorphes : Lapin de garenne, Oryctolagues 
cunieulus 261 ; Lièvre commun, Lepus capen- 
ss 10. 


Carnivores ; Renard, Vipes vulpes 3 ; Chat do- 
mestique, Felis sarus 12 ; Fouine, Martes foina 
4: Putois, Mustela purorius 4 ; Belette 
Mustela nivalis 9 ; Loutre, Lutra lutra 1 : 
Blaireau, Meles meles 


OISEAUX 

1094 enregistrements dont 684 indéterminés) 

Rapaces ; Buse variable, Buteo bueo À ; Faucon 
erécerelle, Falco timmunculus 2 ; Chouette che- 
vêche, Atiene noctua 2 ; Chouette ellraîe, Tito 
alba 2, 

Palmipèdes ; Grèbe species, Podiceps sp. | : 
Cormoran species, Phalacrocorax sp. à 
Cañard olvert, Anas plaryrhynehos 2 
Sarcelle d'hiver, Anas erecca 7 : Fuligule m 
louin, Avthia ferina 1 ; Goéland « argenté ». 
Lars « argentatus » 1 : Mouette rieuse, Larus 
ridibundus 5. 

Echassiers ; Héron cendré, Ardea cinerea 14 : 
Re d'eau, Rallus aguatieus 2 ; Marouette 








ponctuée, Por:ana porzana À ; Poule d'eau, 
Gallinula chlorapus À : Foulque macroule, 
Fulica atra À ; Hufuier pie, Hæmatopus ostra- 
legus 1 ; Vanneau huppé, Vanellus vanellus 18 ; 
Pluvier doré, Pluvialis apricaria 4 ; Bécassine 
des marais, Capella gallinago 5 
dré, Numenius arguaia À ; Chevalier arlequin, 
Tringa ervthropus À ; Chevalier gambette, 
Tringa toranus À ; Chevalier culblane, Fringa 
achropus 2 ; Chevalier sylvain, Tringa glareo- 
lus À ; Bécasseau variable, Calidris afpina 1 ; 
chasse blanche, Himantopus himantopus À 

Gallinacés : Perdrix rouge, Afectoris rufa 2 : 
Perdrix grise, Perdix perdix 2 ; Poule domes 
tique, Gallus gallus À ; Faisan de Colchide, 
Phasianus colchicus 5. 

Passereaux et apparentés : Martin pêcheur, 
Alcedo atthis 3 : Huppe, Upupa epops 1 ; Pie 
épeiche, Dendrocopos major À ; Alouette lulu, 
Lullula arborea 7 ; Alouette des champs, 
‘Alauda arvensis 4 ; Pipit ariouse, Anthus pra- 
tensis 3: Bergeronnette grise, Motacila alba 2; 
Troglodyte. Troglodytes troglodytes 4 : 
Actenteur mouchet, Prunella modularis 6 : 
Traquet_pâtre, Saxicola 
Rougequeue noir, Phænieurus uchruros À : 
Rougegorge, Érithacus rubecula 18 ; Merle 
noir, Turdus merula 29 : Grive litome, Turdus 
pilaris 10; Grive mauvis, Turdus iltacus 9 ; 
Grive musicienne, Turdus philemelos 15 ; Grive 
draine, Turdus Merle 
species/Grive species, Turdus sp. 20 ; Fauvette à 
iête noire, Sylvia atricapilla 2 ; Fauvette gr 
sette, Sylvia communs 1 ; Pouillot véloce, 
Phylloscopus collybira À : Mésange bleue, 
Parus cæruleus 1 ; Bruant proyer, Milaria car 
landra 5 + Bruant jaune et B, zizi, Embertza ci 
rinella, E, cirlus 10 ; Bruant des roseaux, 
Emberiza schæniclus 4 ; Pinson des arbres, 
Fringilla cælehs 16 : Verdiér, Carduels ehloris 
4 ; Chardonnerel, Cards carduelis À: Tarn 
des aulnes, Carduelis spinux 1 ; Linotie mélo- 
dieuse, Carduelis cannabina 4 ; Serin cini, 
Cardwelis serinus 3 ; Bouvreuil pivoine, 
Pyrrhula pyrrhula 2 : Grosbec, Coccothrausres 
coccothranstes 1 ; Moineau domestique, Passer 
domestieus 4 ; Etourneau sansonnet, Srurnus 
vulgaris 108 : Geai des chênes, Garrulus glanr 
darius 1 ; Pie bavarde, Picu pica 6 ; Choucas 
des tours, Corvus monedula | 











torquara 5 à 


viscivorus 3 : 








REPTILES 
{50 enregistrements dont 26 indéterminés) 

{Chéloniens : Cistude d'Europe, Emps orbicularis À 

Sauriens : Lézard vert, Laceria viridis à ; Lézard 
des murailles, Lacerta muralis 1. 

Ophidiens ; Couleuvre à collier, Narrix narrix 6 
Couleuvre vipérine, Matrix maura 2 | 
Couleuvre verte et jaune, Coluber viridiflavus 
10 ; Vipère aspie, Vipera aspis 1 








AMPHIBIENS 
{14 enregistrements dont 6 indéterminés) 
Anoures : Pélodyie ponctué, Pelodvres punetatus 

1; Crapaud commun, Bufo bufo À ; Rainette 
méridionale, Hyla meridionalis 3 : Grenouille 
verte, Rana eseulenra | ; Grenouille rieuse, 
Rand ridibunda À ; Grenouille agile, Rana dal- 

matina À. 











POISSONS 
Ancertae sedis 14 
INSEC 
{228 enregistrements dont 93 indéterminés) 
Odonaptoptères : Agrion species, Platyenemis 





sp. L; Gomphe très commun, Gomphus vuigar 
tissimus 1 x Æschne paisible, Boyeria irene 2 ; 
Æchne printanière, Brachytron pratense à 
Æschne Aeschna mixta | 
Cordulégastre anneté, Condulegaster boltonit 
1 ; Libellule fauve, Libellula fuiva 1 

Mantides : Mante religieuse, Mantis religiosa 55. 

Orthoptères : Conncephalus dorsalis 1 ; Grillon: 
des champs, Gryllus campestris 31 : 
Courtilière, Grylotalpa gryllotalpa 2 
Calipramus Walicus | ; Œdipoda cærulescens 
rnigra 1 x Aiolopus thalassinus 3 ; Paracinema 
Ericolor 16, 

Dermaptères : Forficula auricularia 1. 

Hémiptères : Pyrrhononus aprerus 1 

Coléoptères : Dytiscus marginalis 2 : Silpha 
obseura 1 : Hister quadripunctatus À : 
Thinaspis sedecimpunerara 3 ; Subcoccinella 
2äpunetata À ; Adalia bipunctata | : 
Corcinella 7punctata | ; Chrysantia viridis À: 
Oriorsnchus Heustici | 

Hyménoptères ; Fourmi ailée species 1 

















ARACHNIDES : Jncertae sedis 1 
MOLLUSQUES : Pncertae sedis 2 
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Jacques Cuisin : 7, rue des Clématites - 21300 Chenove 
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NOTE 


2873 : Premier cas de nidification de la 
Chouette de Tengmalm Ægolius funereus 
dans le Massif de l’Aigoual (Massif 
Central méridional) 





Des écoutes nocturnes hivernales effectuée 
années 70 dans le secteur des Pises/Lingas dans la p: 
tie sud du l’Aigoual (Gard) n'avaient révélé aucun 
dice de la présence de la Chouette de Tengmalm 
Ægolius funereus. Mais deux données récentes obte- 
nues à la repasse du chant confirmaient sa présence 
dans ce massif : l’une en mars 1987 au col de la 
Caumette (versant lozérien) et l'autre Le 13 février 1988 
à l'Escoutadou (G. Bousquet comm pe: 
C'est à l'occasion d’un inventaire des oiseaux nicheurs 
de la Montagne du Lingas, commandité par le Parc 
National des Cévennes, qu'en amont du lac des Pises, 
j'ai entendu chanter la Chouette de Tengmalm à trois 
reprises, du 10 au 17 mars 1990 (altitude 1300 m), pui 
plus rien. Je devais par hasard retrouver un chanteur 
matinal (le même ?) dans une combe voisine (altitude 
1380 m), le 28 mai, le mâle venant alors aboyer sans 
discontinuer pendant un bon quart d'heure, perché en 
position étirée à quelques mètres de l'observateur. 

Le 11 juin des cris sifflés très aigus et légèrement dissyl- 
labiques « psu-i » me permirent de faire le rapproche- 
ment avec les « psee » des juvéniles appelant à la nou 
ture (Cramp er al. 1985). Cette hypothèse fut confirmée 
le 25 juin où, à la nuit tombante, T. Guillosson et moi- 
même avons observé au moins un adulte en vol et un ju- 
vénile volant posé sur un moignon d'épicéa, puis en- 
tendu 3-4 juvéniles pousser en moyenne 10 « psee » à la 
minute, ceci durant plus d'une heure 

Hormis une légère différence d'altitude, les deux bio- 
topes fréquentés par cette chouette sur le Lingas présen- 
tent de frappantes similitudes qui peuvent se résumer 
comme suit : 

— combes froides où la Chouette hulotte Strix aluco, 
omniprésente sur les pentes boisées plus sèches, ne 
s’aventure pas. 

_— abondance des loges de Pic noir Dryocopus martius 
dans des futaies de hêtres Fagus sylvatica situées au- 
dessus de 1200 m, voire 1300 m. 

proximité d'Epicéas Picea abies où de Sapins pecti- 
nés Abies alba assez âgés servant de perchoirs diurnes 
et de postes de chant. 

11 semble donc que les forêts mixtes du Lingas restées 
longtemps inexploitées et récemment colonisées par le 
Pic noir répondent aux exigences écologiques de la 
Chouette de Tengmalm. La première observation de Pic 
noir date du 1* septembre 1976, G. Torreilles (comm. 
pers.) et la colonisation du Massif de l’Aigoual remonte 
à 1965-1968 (Kowalski 1968) : la population actuelle 
atteint 10 couples. 







































Toutefois, empressons-nous d'ajouter que sur quatre 
sites favorables à l'installation de cette espèce dans le 
seul secteur des Pises/Lingas, trois subissent actuelle- 
ment de lourds prélèvements. Ils visent surtout les 
hêtres de haute futaie et les vieux épicéas, en prévision 
d’un rajeunissement intensif des forêts du massif de 
l'Aigoual, doublé d’un enrésinement outrancier (80 % 
de sapins récoltables à 60 ans contre 20 % de hêtres) au 
sein d’un Pare National.… 

Quoiqu'il advienne, à 70 km au sud des forêts du Haut- 
Allier (Lozère/Ardèche), ainsi que le laissaient pressentir 
Brugière & Duval (1989) le plateau du Lingas constitue 
au moins temporairement la limite méridionale de l'aire 
de distribution de la Chouette de Tengmalm dans le 
Massif-Central et constitue un jalon supplémentaire 
entre cette population et celle des Pyrénées (Prodon 
1990). Cette nouvelle station atteste également du dyna- 
misme d'origine probablement récente de cette chouette 
qui vient atteindre ici, comme en Provence (Hortigue & 
Girerd 1965, Launay 1982 et 1988, Siméon 1988), les 
marges montagnardes de la zone méditerranéenne. 
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L’AIRE DE DISTRIBUTION PYRÉNÉENNE DE LA 
CHOUETTE DE TENGMALM Ægolius funereus. 


par Roger PRODON, Oriol ALAMANY, Didac GARCIA-FERRE, 
Jordi CANUT, Claude NoVOA et Pierre-André DEJYAIFVE 


A NOËL MaAYAUD 


Some 15 years of prospection for the Tengmalm's Owl on both sides of the Pyrénées, from where there are only two 
records before 1974, has resulted in the discovery of more than 120 sites. This paper gives a synthesis of the 


istribution of these records. Arguments, including palaeontologi 





population are given. 


Historique 

Pour l’ensemble des Pyrénées, il n'existe pas 
de citation ancienne de la Chouette de Tengmalm 
qui mérite d'être retenue. Les mentions de 
Companyo (1863) et de Lacroix (1873) apparais- 
sent en effet dépourvues de fondement sérieux. 
Les affirmations de ces deux auteurs sont-elles 
néanmoins à l’origine de la remarque de 
Saunders : « Tengmalm's Owl undoubtedly occurs 
in the upper fir-woods » (Ibis 1884, cité par 
Mayaud 1965) ? On ne saurait l’affirmer, mais 
l'ornithologue anglais avait vu juste ! 11 fallut 
pourtant attendre un siècle pour disposer de la 
première donnée sûre à la suite de la découverte 
fortuite d’un nid près de Font-Romeu par Van der 
Vloet & De Ridder (Van der Vloet 1964). Mais 
pendant toute la décennie suivante, on ne signale 
que l'observation diurne d’un individu par 
Lemaire (1971). 

En 1974, Prodon contacte un ou deux chan- 
teurs dans la forêt de Bolquère près de Mont- 
Louis (c'est-à-dire vraisemblablement à proxi- 
mité du site de 1963, dont l'emplacement exact 
n’est pas connu). Cette observation est à l'origine 
du point de la carte « Mont-Louis » dans l’Atlas 
des oiseaux nicheurs de France (Yeatman 1976), 
donnée reprise dans Cramp (1985). Une prospec- 
tion nocturne systématique pour repérer des chan- 
teurs dans les forêts d'altitude des Pyrénées 
orientales est alors entreprise, Après la décou- 
verte de trois nouvelles ions sur le versant 
français (cf. tableau I ên Dejaifve et al.1990), la 








data, in favour of the stat 





S as a relict post- 


prospection est étendue à l'Espagne, où la pré- 
sence de l'espèce restait à prouver (Bernis 1955, 
Maluquer 1973). Mais c'est indépendamment et 
par hasard que Stahl localise plusieurs chanteurs 
près de la source du Rio Ter en 1981, avant 
qu’une équipe espagnole ne découvre l'espèce 
dans le Pallars : observations visuelles de Garcia 
Ferre & Canut en 1983, confirmation au chant 
par Alamany et Tico sur le même site, avec dé- 
couverte de stations nouvelles par ces observa- 
teurs, en 1984. D'une façon générale, les données 
pyrénéennes sur la Chouette de Tengmalm se font 
de plus en plus nombreuses sur le versant français 
(Grolleau 1977, Landais 1982, Urban & Novoa 
1983, Dejaifve 1984, Bousquet 1984, Dejaifve & 
Prodon 1987, Parde er al., 1988, Bousquet & 
Joachim 1989, Grolleau 1989, Dejaifve et al., 
1990), le versant espagnol (Alamany & Tico 
1984, Muntaner er al., 1984, Chacon & Bernal 
1985, Ferrer et al., 1986, Canut er al., 1986, 
Alamany 1988 et 1989, Senosiain & Fernandez 
1990) et en Andorre (A.D.N. 1989). 

Le présent article se propose de faire le 
point de quelque quinze années de prospection le 
long de la chaîne des Pyrénées. Il inclut non seu- 
lement l’ensemble des données bibliographiques 
(éventuellement complétées par leurs auteurs), 
mais aussi des données inédites ou jamais pu- 
bliées sous cette forme. Au total, cette synthèse 
rend compte des observations de plus de 80 ob- 
servateurs (cf. annexe). 





Ce article a fait l'objet d'une communication lors du 18** Colloque Francophone d'Ornithologie, le 10 mars 1990. 
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Synthèse cartographique de la distribution des 
observations de Chouette de Tengmalm dans 
les Pyrénées 

La cartographie à petite échelle de tous les 
points d'observation, cumulés pour les années 
1970-1989, fait apparaître une distribution pyré- 
néenne presque continue (fig. 1). Il est d’ailleurs 
très probable que de futures observations vont 
venir encore densifier cette trame car la plupart 
des lacunes de la carte, par exemple le hiatus ap- 
parent à l’ouest d’Andorre, correspondent à un 
déficit local de prospection. La distribution des 
points est en effet essentiellement fonction de 
l'activité et de la localisation des observateurs (la 
moitié est des Pyrénées a été plus précocement et 
plus intensément prospectée). Ceci étant, avec 
quelque 130 sites d'observation connus (ce sont à 
plus de 90 % des localisations de mâles chan- 
teurs) et étant données les difficultés et l’inachè- 
vement de la prospection, il n’est pas irréaliste 
d'évaluer provisoirement la population des 
Pyrénées à plus de 300-400 couples. 
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Les limites actuelles de l’aire de distribution 
pyrénéenne 

Les six départements français pyrénéens sont 
habités, de même que la Catalogne espagnole 
(Provinces de Gérone et Lérida), l'Aragon 
(Province de Huesca), la Navarre et l’Andorre. 
Les secteurs extrêmes d'observation sont actuel- 
lement : à l'est le massif du Canigou (2°30° E), 
au sud la Sierra de Boumort et la Sierra del Cadi 
(42°12° N), au nord la vallée d’Aspe prés de 
Bedous (43°0° N) et la forêt de Saleich près de 
nt-Girons (même latitude), à l’ouest la haute 
vallée de Roncal (0°48’ W) près du Pic d’Anie et 
le Gave de Lourdios (0°40° W), affluent du Gave 
d’Aspe. Ces observations pyrénéennes sont répar- 
ties sur une aire totale longue d'environ 
280 km et mesurant 70 à 80 km dans sa plus 
grande largeur. 
— Les points les plus orientaux (massif du 
Canigou) sont détaillés dans Dejaifve er al, 
(1990). I existe ainsi une population nicheuse 
stable à 45 km du littoral méditerranéen. Il paraît 




















Pibeste, 7) Va 





Jusqu'à preuve du contraire, 


F1G. 1. — Distribution spatiale des sites d'observation de Chouette de Tengmalm dans la chaîne des Pyrénées, de 
1974 à 1990 inclusivement. Les sites trop rapprochés sont confondus sous un même point.- étoiles : 
siles de la grotte de Soulabé (Ariège) et de Tautavel (Pyrénées-Orientales). 
—+ : 1963, emplacement de la 
Distribution of sites of records of Tengmalm's Owl in the pyrenean mountains, benween 
- 1974 and 1989 inclusive, Sites 100 close 10 each other are included in one single point 
Stars : the fossil sites of the caves of Soulabé (Ariège) and Tautavel (P yrénées-Orientales). 





Localités citées dans le texte, Localities are cited in the text 
1) Canigou, 2) Font-Romeu, 3) Forêt de Belesta, 4) Gorges de la Frau, 5) Forêt de Saleich, 6) 
ée d’Aspe, 8) Forêt d'Issaux, 9) Haute vallée de Ronc: 
Maladeta. 12) Sierra de Boumont, 13) Sierra del Cadi, 14) Haute-vallée du Ter, 15) Forêt d'Iraty. 
pèce est absente des sites G et 15. 





stations fos- 





“ observation. Site of the first record in 1963 





10) Pena Oroel, 11) 
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exclu que l'espèce puisse nicher plus à l’est, faute 
de massifs assez élevés. 

— Les points extrêmes nord sont en même temps 
ceux de plus faible altitude. Celui de la forêt de 
Saleich (Balent, comm. pers.) correspond à un 
chanteur contacté fin septembre début octobre 
1980 vers 800 m en hêtraie pure (mais il existe 
une hêtraie-sapinière sur la même chaîne 
quelques kilomètres plus à l’ouest) dans un bio- 
tope à Pic noir et Pouillot siffleur (cf. Balent & 
Courtiade 1986). Malgré de nombreuses visites, 
l'espèce n’a pas été contrôlée ultérieurement dans 
cette forêt, d’ailleurs bouleversée par des travaux 
forestiers. Dans la vallée d'Aspe, Grolleau 
(comm. pers.) a contacté l'espèce, en septembre 
également, près de Bedous vers 700 m, dans des 
prés-bois à pins avec feuillus dominants. 

— La limite sud correspond très logiquement au 
secteur Sierra de Boumort-Sierra del Cadi, où se 
situent les limites méridionales de beaucoup d'oi 
seaux pyrénéens inféodés aux forêts de conifères 
de montagne (par exemple Grand Tétras, Pic noir, 
Venturon montagnard, Roitelet huppé, 
Grimpereau des bois etc. (voir in Muntaner et al. 
1983). Un de ces deux points extrêmes (une pi- 
nède à Pinus sylvestris/P. uncinata à l'extrémité 
sud de la Sierra de Boumort) pourrait concerner 
un individu erratique. Il s’agit en effet d’une ob- 
servation visuelle (26 septembre 1987 à O4h 00, 
aux phares ; J. Marco) jamais confirmée au chant 
malgré de nombreuses visites ultérieures. 

— L'extrémité ouest de la distribution pyrénéenne 
(qui est en même temps la limite occidentale eu- 
ropéenne pour l’espèce) mérite une men- 
tion particulière. Cette limite a d’abord été mar- 
quée par l'observation indirecte de Grolleau 
(1977) dans une sapinière de la vallée d'Aspe en 
1976 (donnée curieusement non mentionnée dans 
l'Atlas des oiseaux nicheurs d'Aquitaine 1974- 
1984). En mai 1977, J.-F Terrasse, M. Terrasse & 
J.-P. Grillet (in itt.) contactent un chanteur dans la 
forêt d’Issaux (au N.E. du Pic d’Anie). En août 
1978 ou 79, Grolleau note un chanteur au dessus 
et à l’est de Bedous, vers 800 m (Grolleau 1989 et 
comm, pers.). Puis, en septembre 1985 et en mai 
1988, H. et P. Navarre (in lit.) notent des chan- 
teurs au dessus de Borce vers 1000-1200 m en hé- 
traie-sapinière. Avec ces observations et celles de 
Garcet-Lacoste (viva voce), et de Tallada & 














Fernandez (in litt., 1800 m, hêtraie-sapinière, 
1988) dans le cirque de Lescun, l'inclusion de la 
vallée d’Aspe dans l'aire de distribution stable de 
l'espèce est bien confirmée. Sur le versant espa- 
gnol, une observation effectuée en octobre 1984 à 
la Sierra de Oræl au sud de Jaca (vraisemblable- 
ment dans les forêts de sapins et pins du versant 
nord) correspond à peu près à la même longitude 
(Chacon & Bernal 1985). Il y aurait lieu de véri- 
fier si cette station remarquable (le Sapin est ici 








en limite sud-ouest de distribution, isolé sur un 
chaînon pré-pyrénéen grâce à un microclimat hu- 
mide : voir Montserrat-Recorder 1986) corres- 
pond à un cantonnement réel de l'espèce, Mais les 


observations les plus occidentales sont dues 
Lorente & Baguena qui notent un chanteur en mai 
1990 dans un bois mixte à P. sylvestris et hêtre à 
1600 m dans la haute vallée de Hecho (Huesca), 








et surtout à Senosiain & Fernandez (1990) les 16 
et 29 mai 1989 : ces derniers contactent au chant 
la Chouette de Tengmalm dans la réserve natu- 
relle de Larra (haute-vallée de Roncal, Navarre) à 





1700 m, en hétraie-sapinière avec quelques Pin: 
crochets, au cours d’un recensement de Grand 
Tétras. Ce site était pourtant régulièrement visité 
depuis une décennie. Il pourrait donc s'agir Ià 
d’une colonisation récente. 


Perspectives de prospection 

Si l'aire de la Chouette de Tengmalm parait 
maintenant assez bien définie dans ses grandes 
lignes pour les deux tiers orientaux de la chaîne 
des Pyrénées et si en particulier ses limites méri- 
dionale et orientale ont peu de chance d'être sen- 
siblement modifiées, les autres limites demandent 
encore à être précisées. Ainsi les altitudes relati- 
vement faibles du versant nord devraient être en- 
core prospectées, ce qui représente de nombreux 
massifs forestiers (par exemple, en partant de 
l'est : forêt de Boucheville, des Fanges, Gorges 
de l'Aude, massif de l’Arize, de l'Arbas...). 
L'actuelle limite ouest, quand à elle, n’est proba- 
blement pas définitive. Un des secteurs occiden- 
taux les plus propices nous semble devoir être le 
massif forestier franco-espagnol d'Iraty, qui 
marque la limite ouest de deux espèces com- 
pagnes habituelles de la Chouette de Tengmalm : 
le Pic noir et le Grand Tétras (Boutet & Petit 
1987). En effet, altitude et végétation semblent 
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idinale des sites d'observation de Chouette de Tengmalm d’ouest en est de la 
ant sud de la chaîne (Cerdagne et chaîne Puigmal-Canigou incluses). 
versant nord de la chaîne (Capcir inclus). Alitudinal distr 
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convenir à celle-ci (cf. ci-après). Mais les preuves 
manquent encore pour ce secteur (F. Sagot in 
litt.). De nouvelles prospections méritent donc 
d’être entreprises dans la partie occidentale des 
Pyrénées, qui pourraient bien révéler, là comme 
ailleurs, des surprises. 





Les preuves de reproduction 

Dans cet ensemble d'observations, les 
preuves directes de nidification sont encore relati- 
vement peu nombreuses, ce qui est normal : un 
nid garni avec six œufs près de Font-Romeu, 
Moni-Louis (Van der Vlæt 1964), un individu en 
plumage juvénile observé en août près de Luchon 
par Ménoni (Parde er al., 1988), un nid aban- 
donné avec œuf embryonné en Andorre décou- 
vert par Argelich & Dubourg (A.D.N. 1989), un 
nid abandonné avec œuf dans une loge de Pic 
noir observé dans le massif de la Maladeta en 
1989 (L. Lorente, inédit), un nid avec trois jeunes 
découvert en mai 1988 en forêt de Bolquère, dans 
une loge de Pic noir déjà occupée par une 
chouette adulte en 1987 (F. Ceugniet & C. 
Gautier, in lit). Noter que ce dernier site (vrai- 
semblablement proche de celui de Van der Viæt 
1964) a été déserté en 1989 à la suite de travaux 
d'exploitation forestière. Enfin, depuis 1987, la 
ponte a été obtenue à sept reprises en nichoir 
dans les Pyrénées catalanes (Alamany 1988, 
1989). 





Cap Creus | 


Pour les Pyrénées. d’après les quelques don- 
nées disponibles, la taille moyenne de ponte est 
de 5,6 œufs (n = 7 ; 6 nichoirs + 1 nid naturel), et 
n'apparaît pas a priori différente de ce qu’elle est 
plus au nord de l’Europe où l’on note des valeurs 
moyennes de 4,4 à 6,1 (Cramp 1985, Glutz & 
Bauer 1980). En revanche, d’après les premières 
données de l'étude en nichoirs dans les Pyrénées 
catalanes (1987-89), le nombre moyen de jeunes 
volant par ponte (0.6 ; n = 7) est anormalement 
bas et ne saurait assurer le renouvellement naturel 
des populations (en Europe centrale par exemple, 
ce nombre se situe en général entre 0,8 et 4,8 : 
Glutz & Bauer 1980). Malheureusement, cette 
étude a coïncidé avec des hivers doux à chutes de 
neige très tardives (avril-mai) qui ont entraîné des 
abandons de couvées (Alamany 1988, 1989). Il 
est donc nécessaire d'attendre les résultats des 
prochaines années . 








Distribution altitudinale 

Pour l’ensemble des Pyrénées, la moyenne 
altitudinale des observations de Chouette de 
Tengmalm se situe vers 1700-1800 m, avec 
comme extrêmes 700 m et 2250 m. Les observa- 
tions les plus basses proviennent du nord et de 
l’ouest de la chaîne, c'est-à-dire sous influence 
atlantique (Vallée d'Aspe : vers 700 m et 1000- 
1200 m, forêt de Saleich : 800 m, Massif de 
l’Arize 940 m, Gorge de la Frau : 1000 m...). Les 
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plus hautes se trouvent à l'est, au contact du 
biome méditerranéen (Haute-vallée du Ter : 
2250 m, Capcir : 2200 m, Canigou : 2100 m.…..). 
Cette dissymétrie ouest-est et surtout nord-sud de 
la distribution pyrénéenne de l'oiseau (fig. 2) est 
sans doute en rapport avec celle des isohyètes 
(ainsi, par exemple, l'isohyète 1300 mm sc situe 
vers 100-200 m d'altitude dans le Pays Basque et 
vers 900-1000 m dans le massif du Canigou). 
Pour l'instant, la limite inférieure de la distribu- 
tion de l'espèce sur le versant espagnol et catalan 
semble assez constante d'ouest en est, se situant 
vers 1650 m ; mais cette constance pourrait bien 
n'être que la résultante de la prospection insuffi- 
sante de l'ouest de la chaîne. On notera tout de 
même que la station espagnole la plus basse 
(1600 m) est aussi une des plus occidentales (val- 
lée de Hecho). 





Habitat 

A l'intérieur de son aire pyrénéenne, la 
Chouette de Tengmalm habite des biotopes fores- 
tiers relativement variés. Pour l’ensemble de la 
chaîne (et pour les points où l'essence à été 
notée), environ 50 % des observations se situent 
en forêts de Pins à crochets dominant, 30 % en 
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Sapin dominant, 5 % en Pin sylvestre, 5 % en 
feuillus (Hêtre, Bouleau....), le reste dans diverses 
associations. La prédominance du Pin à crochet 
est très nette à l’est de la chaîne, où la prospec- 
tion a été la plus intense (d’où un biais probable 
dans les pourcentages ci-dessus) ; les essences 
sont un peu plus variées au nord et à l’ouest. 

Si l’on considère la cartographie pyrénéenne 
à petite échelle des essences forestières domi- 
nantes, on note que l'aire de distribution de la 
Chouette de Tengmalm correspond remarquable- 
ment à l’union des aires du Sapin et du Pin à cro- 
chets (fig. 3). Sur le versant nord, l'oiseau ne 
semble pas déborder l'aire du Sapin. Le fait que 
l'extrémité occidentale de l'aire du Sapin ne soit 
pas occupée n’est peut-être qu'un artefact provi- 
soire de sous-prospection. Dans les Pyrénées cen- 
trales et orientales, l'aire de l’oiseau s’arrête vers 
le sud un peu avant celle de Pinus uncinata, pro- 
bablement à cause de conditions trop xériques 
dans les stations les plus méridionales de ce pin. 

On trouvera dans Dejaifve er al., (1990) plus 
de précisions sur les paramètres écologiques du 
choix de l'habitat à l'extrémité orientale des 
Pyrénées. 























FiG. 3. — Aire de distribution pyrénéenne de la Chouette de Tengmalm (ronds noirs) comparée à celles du 


Sapin Abies alba (rayures transversales) et du Pin à crochets Pinus uncinata (pointillés et contour en tireté) : 
d'après diverses sources, dont Gaussen, les cartes de végétation du C.N.R.S. et la Mapa Forestal de Espa 








Distribution of the Tengmalm's Owl in the Pyrénées (black dois) compared with that of the Spruce Abies alba 
(vertical hatching) and of the Mountain Pine Pinus uncinata (shaded area) (from several sources) 


Source - MNHN. Paris 
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Population relique ou expansion récente ? 

La multiplication récente des observations de 
Chouette de Tengmalm dans les Pyrénées amène à 
poser une fois de plus la question : s'agit-il d’une 
population isolée passée inaperçue auparavant, ou 
sommes nous en présence d’une expansion ré- 
cente et éventuellement encore en cours ? Aux ar- 
guments avancés par Dambiermont et al., (1967), 
à propos de sites belges, en faveur de la thèse de 
la colonisation récente (thèse retenue aussi par 
Yeatman 1971 pour toutes les stations nouvelles 
françaises), on peut opposer pour les Pyrénées des 
arguments allant en sens contraire : 





Les progrès de la prospection 

Sauf coup de chance, cet oiseau nécessite en 
effet une prospection spécifique qui implique un 
grand nombre de nuits passées en montagne (le 
taux d’échec fut d’ailleurs élevé au début de notre 
étude !). Or il n'existait pas d’ornithologue fré- 
quentant les hautes altitudes pyrénéennes en hiver 
avant les années 70. Depuis, avec le développe- 
ment de la pratique du ski et la prolifération des 
voies d’accès, des biotopes bien plus accessibles 
s’offrent à l'attention d’ornithologues beaucoup 
plus nombreux et familiarisés avec le chant grâce 
aux enregistrements. Ceci suffit à expliquer l'ab- 
sence apparente de l'espèce avant 1963 et la mul- 
tiplication des observations depuis lors. 
L'exemple de l’Espagne, où une prospection col- 
lective décidée en 1982 lors d'un colloque à, 
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Barcelone a conduit en sept années à la décou- 
verte d’une quarantaine de sites (et même à l’ob- 
tention de la reproduction en nichoir) est là pour 
le prouver. Par ailleurs, la prospection de la 
Chouette de Tengmalm a grandement bénéficié 
du lancement de programmes d'étude sur le 
Grand Tétras (vers 1976 en France, un peu plus 
tard en Espagne). 

Le graphe du nombre de sites nouveaux dé- 
couverts d'années en années (fig. 4) fait appa- 
raître deux phases d'augmentation qui correspon- 
dent clairement à l’augmentation progressive de 
la pression d'observation. Une première phase 
(1974-1984) est due essentiellement à l’activité 
de prospection croissante des observateurs du 
Roussillon et du Toulousain, une deuxième phase 
(1984-1989) traduit la « montée en puissance » 
des équipes espagnoles. Il est bien peu probable 
que cette intensification de la pression de pros- 
pection ait correspondu précisément à un 
« boom » démographique et à une expansion ra- 
pide de l’espèce. En tout cas, la forte pente de la 
courbe laisse présager encore de nombreuses dé- 
couvertes. 











Sédentarité et mouvements inter-massifs 

Si les populations nordiques peuvent faire 
preuve d’un certain erratisme, celles d'Europe 
centrale et des Alpes paraissent nettement plus 
sédentaires (Künig 1969, Glutz & Bauer 1980, 
Schifferli et al., 1980, Cramp 1985). Nos données 











Fi6. 4. — Distribution temporelle | 1004 
cumulée du nombre de sites 
{points d'observation visuelle où 
sites de chant) de Chouette de 1 
Tengmalm découverts annuelle- | | 
ment dans les Pyrénées françaises 
{F) et espagnoles (S) depuis l'ob- | 
servation originelle de 1963 
(d'après toutes les données dispo- 
nibles, publiées ou non : cf. texte). 
The cumulative number of sites 
where Tengmalm's Owls were 
recorded (either sites of 
observation or song) in the French 
(F) and Spanish (S) Pyrénées 





Premiers. 
enregistrements 
+ commerciaux 

(3-C: Roché) 






















Première ponte 
an RÉGhOÏr 
(Alamanÿ) 


Début des programmes 
d'étude sur le Grand-Tétres 


Début de la 
Prospection 
nocturne 





{. Expansion du ski de fond. 





since the first record in 1963 (from | 
all published and unpublished | 
data). 
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Source : MNHN. Paris 


L'aire de distribution pyrénéenne de la Chouette de Tengmalm 


FiG, 5. — La première ponte contrôlée en 
Espagne (© mai 1987). The first nest ob- 
served in Andorra, in a Norway Pine tree. 


pyrénéennes semblent aller dans ce sens, qui 
montrent une très grande stabilité des sites et des 
chanteurs (voir Dejaifve er al., 1990), bien que 
certaines des observations les plus périphériques 
semblent correspondre à des cantonnements in- 
stables (voir ante : « les limites actuelles de l'aire 
de distribution »). On notera que le secteur Font- 
Romeu, Bolquère semble bien être resté occupé 
sans solution de continuité depuis bientôt 30 ans. 
Il serait logique que le maintien de populations en 
Situation écologiquement insulaire s'accompagne 
de tendances accrues à la sédentarité. Dans cet 
ordre d'idée, Joveniaux & Durand (1987) remar- 
quent que, dans l’est de la France, les fluctuations 
inter-annuelles d'effectifs sont plus faibles dans 
les massifs d’altitude que dans les sites moins 
élevés. On notera par ailleurs que les isolats sont 
nombreux en limite sud de l'aire de Ægolius fu- 
nereus : Pyrénées, Alpes, Grèce, Caucase, Tien 
Chan, Gansu, Montagnes Rocheuses (cf. infra). 
Cela dit, la Chouette de Tengmalm peut in- 
dubitablement faire preuve d'un erratisme sus- 
ceptible d'amener à l’occasion certains individus, 
de provenance inconnue, jusqu’en pleine zone 
méditerranéenne : il existe par exemple quatre 
mentions des Bouches-du-Rhône (cf. Mayaud 
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FiG. 6, — Le premier nid connu d'Andorre, dans un Pin sylvestre 
C1 juin 1989). The first clutch checked in Spain 


1957). L'hypothèse de l'apport occasionnel d’in- 
dividus alpins ou médio-européens dans les 
Pyrénées orientales (Parde er al., 1988), ou plus 
généralement d'échanges inter-massifs, n’est 
donc pas à rejeter a priori. De tels échanges ne 
seraient d’ailleurs pas incompatibles avec le 
maintien d’une population locale relique et essen- 
tiellement sédentaire. Les sites les plus proches 
actuellement connus dans le Massif Central ne 
sont jamais qu'à 260 km environ de leurs homo- 
logues pyrénéens (voir Brugière & Duval 1989), 
voire 180 km seulement si l’on tient compte des 
observations récentes au Causse de Gramat dans 
le Lot (Holmé, in Bousquet & Joachim 1989) et 
du Mont Aiguoual en Lozère (Guillosson, 1990). 
Mais la diminution de densité d'est en ouest de la 
chaîne pyrénéenne, présentée par Parde et al., 
(op. cit.) à l'appui de l'hypothèse sus-dite, pour- 
rait bien n'être qu'un artefact d’échantillonnage 
La densité relativement forte de la Chouette de 
Tengmalm à l'extrémité orientale des Pyrénées 
peut simplement s'expliquer par une pression 1o- 
cale de prospection élevée. Prospectés de manière 
systématique, d’autres secteurs plus occidentaux 
révéleront sans doute des densités comparables. 











Source : MNHN. Paris 
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Données paléontologiques 

Enfin et surtout, la Chouette de Tengmalm 
est connue à l’état fossile dans les Pyrénées et les 
Corbières au quatemaire, ainsi d’ailleurs que dans 
le Massif Central et les Alpes du Sud : « il semble 
que la Chouette de Tengmalm était largement ré- 
pandue en France durant le Pléistocène car on en 
trouve aussi bien dans les niveaux interglaciaires 
Mindel-Riss d'Orgnac 3 en Ardèche que dans les 
niveaux rissiens de la grotte du Lazaret à Nice. 
Dans les deux cas elle est associée à des avi- 
faunes très forestières. » (Mourer-Chauviré in 
lit.). En ce qui concerne les Pyrénées, des frag- 
ments osseux de cette chouette ont été découverts 
dans la grotte de Soulabé, près du Mas d’Azil en 
Ariège (Mourer-Chauviré 1975). Dans ce gise- 
ment, le niveau stratigraphique n'est pas parfaite- 
ment clair : « on ne peut pas exclure la possibilité 
qu'elle (la chouette) soit sub-actuelle puisqu'il y 
a des Gallus gallus..., mais cependant l'ensemble 
de l'avifaune de ce niveau, avec un très grand 
vautour, le lagopède, les niverolles, le casse-noix, 
a bien une allure de faune würmienne. » (Mourer- 
Chauviré in litr.). Par ailleurs, la Chouette de 
Tengmalm a été trouvée à la Caune de l’Arago 
(Tautavel) dans des niveaux correspondant au 
Mindel, en association avec des espèces rupicoles 
et forestières, dans un contexte végétal où cer- 
taines espèces méditerranéennes sont déjà pré- 
sentes (Mourer-Chauviré 1981). Dans le même 
secteur, Desclaux (1976 et comm. pers.) a re- 
cueilli un ossement qui semble devoir être rap- 
porté à notre espèce dans une petite grotte des en- 
viron de Tautavel, en situation très superficielle. Il 
pourrait dater du néolithique. 

On notera que toutes ces stations fossiles 
sont peu distantes de l'aire pyrénéenne actuelle 
de l'espèce (ef. fig. 1). Ainsi, pour la population 
de Chouette de Tengmalm des Pyrénées, les don- 
nées paléontologiques actuellement disponibles 
plaident nettement en faveur d’un statut de « re- 
lique glaciaire » au sens large, ou plus exacte- 
ment de relique post-glaciaire. Ces conclusions 
confirment pleinement l'opinion de Voous 
(1960), antérieure aux découvertes pyrénéennes, 
en ce qui concerne le statut des populations mon- 
tagnardes de ce nocturne isolées en limite sud de 
distribution. La Chouette de Tengmalm a sans 
doute fait partie des espèces ayant accompagné 
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les forêts froides dans leurs flux et reflux latitudi- 
naux et altitudinaux au gré des épisodes inter-gla- 
ciaires/glaciaires. Le dernier épisode forestier fa- 
vorable à une expansion de l'espèce jusqu’en 
plaine aurait pu se situer au Subboréal (c'e 
dire vers 3000-500 B.C.) qui a connu une progres- 
sion du Hêtre, du Sapin et du Pin à crochets dans 
les Pyrénées (cf. De Lumley er al., 1976, Jalut 
1977). Dans ce schéma, l’actuel isolement géo- 
graphique de la population pyrénéenne pourrait 
donc être récent, et correspondre à la fragmenta- 
tion de plus en plus grande des massifs forestiers 
par l'homme à partir du Subatlantique. De ce 
point de vue, la déforestation intense des Pyrénées 
aux 18 et 19** siècles a dû constituer une période 
particulièrement critique, d'autant plus que l’ex- 
ploitation de la forêt à cette époque (charbonnage, 
pâturage) a affecté davantage les conifères que les 
feuillus. 11 n’est donc pas impossible que la situa- 
tion actuelle de l'espèce corresponde à une cer- 
taine expansion ces dernières décennies, dans un 
contéite de progression de la forêt liée à la dé: 

prise rurale en montagne. Mais ce sont maintenant 
les méthodes modernes de gestion des forêts d'al- 
titude et l'expansion du domaine skiable qui peu- 
vent poser des problèmes à cette population re- 
lique dont le statut reste précaire. 

Enfin, notons le parallélisme frappant entre 
la situation en Europe et en Amérique du Nord, 
où Ægolius funereus n'a longtemps été donnée ni- 
cheuse que du Canada et de l'Alaska. Or, depuis 
Baldwin & Koplin (1966), avec la mise au point 
de stratégies de prospection adaptées à l'espèce, 
les observations dans les Rocheuses se multi- 
plient, atteignant vers le sud le Colorado et lé 
Nouveau-Mexique (Palmer & Ryder 1984, 
Stahlecker & Rawinski 1990). Comme nous, les 
auteurs retiennent la thèse de populations reliques 
passées inaperçues auparavant : « The accumula- 
tion of breeding season records in recent years is 




















FiG. 7 (en haut). — Chouette de Tengmalm, femelle ; 
la plaque incubatrice est bien visible (7 mai 1988). 
Female Tengmalm's Owl : the brood patch is conspi- 
cuous. 


Fi6. 8 (en bas). — Chouette de Tengmalm, juvénile 
volant, Pyrénées catalanes (26 juin 1988). 
Tengmalm's Owl. fledged juvenile, Catalan Pyrenees. 


Source : MNHN. Paris! 
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more likely the result of greater human penetra- 
tion of Boreal Owl habitat during the peak sin- 
ging season, generally March through early May, 
rather than an increase in owl numbers or a range 
expansion into the region ». Cette thèse est, là 
aussi, soutenue par la découverte de restes fossiles 
pléistocènes. Dans ce contexte, il paraîtrait oppor- 
tun de s'interroger aussi sur la chaîne himalayenne, 
où l'espèce a été signalée, une seule fois, il y a un 
demi-siècle (Ali & Ripley, 1981 : Handbook of the 
birds of India and Pakistan. Vol WI). 
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ANNEXE 


Liste des auteurs d'observations de Chouette de 
Tengmalm dans les Pyrénées (au 15 juillet 90). 


Pour le versant francais : 
Affre G. & L., Aleman Y., Anel T,, Balent G., Beré J.- 
Bertrand A., Bousquet J.-F, Ceugniet F., Clouet M., Courtiade 
B.. Cugnasse J-M,, Crampe J.-P, Dalous P., Dejaifve PA., De 
Ridder J., Desaulnay Doumerge G., Fauré C., Fernandez 
M.A., Garcet-Lacoste, Gautier C., Gaudron J.M., Génard M., 
Girolami J.P., Gonzalez G., Grillet J.-P. Grolleau G., J. & L., 
Habas C., Harlé P., Joachim J., Le Bail C., Lemaire F., 
Lescourret F, Mach P,, Ménoni E., Navarre H., Novoa C., Parde 
1.M,, Perino J., Prodon R., Redon H., Savine N., Talada F.,, 
Terrasse J.-F, Terrasse M, Tudon C., Urban B., Vallade 1.- 
Van der Vloet H. 

Pour le versant espagnol et l'Andorre : 

Alamany O., Alonso M., Antor R., Argelich J., Baguena G., 
Bernal J., Canut Bartra J., Chacon G., Cheliz G., De Juan A., 
Diez Sanchez O., Dubourg MI. Garcia-Ferre D., Garcia-Petit J., 
Gargallo G., Gil J.A., Guiral Pelegrin J., Femandez C., Liimona 
FE, Lorente L., Marco J., Marti E., Marti R., Martinez-Vilalta A., 
Massanes R., Matheu E. Mois A., Muntané O,, Orta J., Parellada 
X., Rafa M., Ruiz-Olmo J., Sanz L., Senosiain A., Stahl J.C., 
Tico LR., Toldrà L.X., Vicens E., Vidal J., Villanueva J. 





























* D.G-F et J.C. : Generalitat de Catalunya, 
Serveis territorials del D.A.R.P., Camp de Mart 35, 
25004 Lleida, ESPAGNE 
# CN. : C.E.R.A.F MP, Bd. de la Gare, 
F-66500 Prades 


Source - MNHN. Paris 
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NOTE 


2875 : Une nouvelle espèce nidificatrice 
pour la France : la Grue cendrée Grus 


grus 

C'est au cours du XIX' siècle que la Grue cendrée s'est 
éteinte en tant qu'espèce nidificatrice dans les marais du 
Sud-Ouest de la France, 

Aujourd'hui l'espèce tend à élargir son aire de réparti- 
tion comme le montre les récentes nidifications britan- 
niques (infructueuse en 1980, mais avec jeunes en 
1982, 84, 86. D'autre part, d'après Salvi (1989 : do- 
cuments internes du Conservatoire des Sites lorrains) 
qui analyse l'expansion vers l'ouest des populations al- 
lemandes : « La conquête éventuelle des zones plus en 
aval ne pourra s'effectuer qu'en discontinuité avec la 
population des grandes plaines du Nord par l'établisse- 
ment d'ilots de peuplement. Un tel phénomène présente 
une possibilité d'apparition évidemment beaucoup plus 
faible que la simple conquête de milieux contigus, mais 
s'est malgré tout produit en Angleterre ». I nous suffit 
d'ajouter : « .….er quelques années plus tard en 
Normandie ». 

Dans la dernière semaine de juillet 1990, l'un de mes 
amis me signale qu'il a observé quatre oiseaux qui se 
nourrissent sur des chaumes de blé dans l'Ome et qui 
pourrait être des Grues cendrées. Me rendant sur les 
lieux je note à mon tour un couple accompagné de deux 
jeunes âgés d'environ trois mois. À cette époque, la re- 
production restait à prouver. Après de longues observa 
tions, je parviens à localiser le site de nidification. Il 
S'agit d'un milieu bocager humide. Une enquête minu- 
tieuse auprès des exploitants et propriétaires des lieux 
me permet d'affirmer que la nidification d'un couple 
s'est produit régulièrement depuis 1985. 











1982 : l'automne voit bon nombre de grues se détourner de leur 
voie habituelle de migration, qui passe nettement à l'est 
du département et séjourner dans notre région. Cinq ob 
servations les signalent dans l'Ome, avec notamment un 
stationnement de 60 oiseaux du 6 au 13 novembre 

1983 : un groupe d'au moins cinq individus est remarqué par les 








exploitants du site, début mars. Il semble que ce ne fut 
qu'un stationnement, 

1984 : même phénomène. mais cette fois deux oiseaux restants 
sont vus plusieurs fois pendant les mois d'avril, mai et 
juin. J'observe moi-même un oiseau subadulte le 14 mai 
1984 près d'une mare à 10 kilomètres du site, 

1985 : au moins six observateurs notent la présence d'un jeune 
régulièrement vu avec les adultes entre mai et août. 

1986 : le couple conduit deux jeunes début juin, qui me sont dé- 
erits comme « plus petits, jaune-brun et à bec jaune ». 

1987 : dans la dernière semaine de juin, deux amis exploitants 

du site, surprennent la famille qui fuit à pied. Ils parvien- 

nent à « bloquer » l'un des jeunes qui se dissimule dans 
un grand fossé et s'y tient immobile. Pendant quelques 
minutes, alors qu'ils observent longuement le jeune oiseau 

à quelques mètres, les hommes sont « abasourdis » par les 

cris d'un adulte qui les survole sans répit. L'autre adulte 

qui fuit avec le 2 jeune s'est arrêté et crie de concert. 

Les eultivateurs s'élofgnent et le calme revient aussitôt 

deux persoïnes allant à leur travail aperçoivent la famille 

(2 adultes et 2 poussins) courant mai. Ils capturent un 

poussin de moins de 20 em, à l'allure d'un oison brun, à 

gorge claire et sans grandes pattes ». À 80 m les adultes 

crient violemment ; le poussin est relâché 

dans la dernière décade de juillet, deux personnes décou- 

vrent un jeune peut être déjà volant, aux trois-quarts 
étranglé, entortillé dans deux barbelés lâches. Les adultes 
l'ont semble t-il abandonné. L'oiseau très affaibli a une 
jambe cassée et malgré les soins prodigués, il ne survivra 
pas. Le couple accompagné d'un seul jeune début juillet 
sera désormais observé sans progéniture. 
1990 : dès mai les oiseaux, sans doute affectés par la séche- 
esse, se cantonnent dans la partie la plus humide du site, La fa- 
mille (2 adultes et 2 jeunes volants) n'est observée régulière- 
ment qu'après le 10 juillet à 5 km de là. Je suis leurs 
déplacements entre le 3 et le 12 août (c/ photo du 6 août). Cette 
famille, mais aussi 2 adultes et un jeune, sont remarqués par 
plusieurs observateurs en août. 11 s'agit vraisembablement du 
même couple, mais la possibilité de deux couples différents 
dans la région n'est pas totalement à exclure. 

En règle générale et ceci est valable pour l'ensemble de 

la période étudiée : 

+ 2 ou 4 oiseaux arrivent sur le site entre le 20 février et 

le 15 mars, Les dernières années voient les arrivées les 

plus précoces. Un seul couple reste. 

+ l'adulte non couveur est peu vu en avril-mai puis les 

deux oiseaux sont revus accompagnés de poussins de la 

mi-mai à la mi-juillet environ. 

+ le groupe familial volant se déplace jusqu'à 15 km ct 

fréquente des milieux diversifiés jusqu'à sa disparition 

entre le 15 août et le 15 septembre. 














1988 





1989 











En conclusion, il y a eut 6 nidifications dans l'Ome qui 
ont produit sans doute 10 poussins dont 9 à l'envol. 
Signalons enfin que le site est très menacé par le drai- 
nage et par l'extension des cultures. 





Gaston MOREAU 
61290 Le Mage 


Source : MNHN. Paris! 
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LES OBSERVATIONS D’ESPECES SOUMISES 
A HOMOLOGATION NATIONALE EN 1989 


par Ph. J. DuBois et le COMITÉ D'HOMOLOGATION NATIONAL 


In 1989 one species, Stilt Sandpiper, was added to the French list together with a new race, the « African » 
Cormorant Jucidus. Citrine Wagtail and Thrush Nightingale were recorded for the second time. Among species 
giving their best showing ever, were Pallid Harrier (3 records), Lesser Spotted Eagle (3), Purple Gallinule (2), 
Broad-billed Sandpiper (21), Spotted Sandpiper (3), Little Bunting (6). Other good species included Marbled Teal, 
White-headed Duck, Cream-coloured Courser and Laughing Dove. In addition 10 1988, there were 3 Laughing 
Gulls and 4 Arctic Warblers. Also there was a Lesser Flamingo in 1989 and an African Spoonbill in 1987. 


INTRODUCTION 


Le 8% rapport du Comité d'Homologation 
National (C.H.N.) couvre l’année 1989. Au cours 
de celle-ci, 483 fiches (+ 12% par rapport à 1988 
et nouveau record) ont été examinées. Parmi 
elles, 90 % ont été homologuées. 

En 1989, deux sièges étaient renouvelables : 
ceux de T. Milbled et de G. Olioso, présents 
depuis la création du Comité et auxquels celui-ci 
adresse des remerciements chaleureux pour le 
temps qu’ils ont consacré à ses travaux. G. Olioso 
a assuré la Présidence du C.H.N. en 1988. Un seul 
poste était à pourvoir afin de ramener le nombre 
de membres à 8 en 1990. Marc Duquet a été élu. 

La composition du C.H.N. est donc la sui- 
vante pour l’année 1989 : Jean-Claude Beaudoin, 
Gérard Debout, Christian Dronneau, Philippe J. 
Dubois (Président), Marc Duquet (nouveau 
membre), Jean-Yves Frémont (Secrétaire), Gérard 
Grolleau, Yvon Guermeur et Serge Nicolle. 

Un poste a été pourvu en 1990 et le chiffre 
de huit ayant été atteint, deux postes sont à pour- 
voir en 1991. Les candidats sont priés de se faire 
connaître auprès de Jean-Yves Frémont, 
Secrétaire du C.H.N. avant le 30 avril 1991. 

En 1989, le C.H.N. a bénéficié à nouveau du 
soutien de la LIGUE FRANÇAISE POUR LA 
PROTECTION DES OISEAUX (L.P.O.) ainsi que des 
ÉTABLISSEMENTS MÉDAS et de la SOCIÉTÉ 
D'ETUDES ORNITHOLOGIQUES, auxquels le 
Comité exprime ses vifs remerciements. 











Décisions prises par le C.H.N. 


A compter du 1“ janvier 1991, quatre 
espèces ne figureront plus sur la liste des espèces 
soumises à homologation nationale. 11 s’agit du 
Chevalier stagnatile Tringa stagnatilis, du 
Goéland railleur Larus genei (pour des données 
concernant exclusivement la bande côtière médi- 
terranéenne), de l’Hirondelle rousseline Hirundo 
daurica et du Pipit à gorge rousse Anthus cervi- 
nus. Pour ces quatre espèces, le C.H.N. recherche 
des auteurs qui seraient prêts à faire une synthèse 
des observations depuis dix ans. S’adresser au 
Secrétaire. 

De plus, concernant le Mergule nain Alle 
alle, seules les données d'oiseaux vivants seront 
examinées par le C.H.N. En revanche, le Comité 
demande aux observateurs de bien vouloir lui 
communiquer les données d'oiseaux trouvi 
échoués en indiquant le lieu et la date de la 
découverte (ainsi que le nom des observateurs), 
afin de pouvoir les prendre en compte dans la 
réalisation de la synthèse annuelle. 

Le C.H.N, rappelle que seules les observa- 
tions d'espèces soumises à homologation natio- 
nale sont examinées par lui. La liste de ces 
espèces ainsi que des fiches d'homologation 
nationale sont disponibles auprès du Secrétaire 
(prière d’envoyer une enveloppe timbrée pour un 
poids de 21-50 g : merci). 
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Les faits marquants 


En 1989, une espèce a été ajoutée à la liste 
française. I1 s’agit du Bécasseau échasse 
Micropalama himantopus. De même la race luci- 
dus du Grand Cormoran Phalacrocorax carbo a 
fourni sa première donnée. De plus, des espèces 
ont été vues pour la seconde fois : la 
Bergeronnette citrine Motacilla citreola et le 
Rossignol progné Luscinia luscinia. Hormis cela, 
il faut noter une Sarcelle marbrée Marmaronetta 
angustirostris, une nouvelle Erismature à tête 
blanche Oxyura leucocephala, 3 Busards pâles 
Circus macrourus, 3 Aigles pomarins Aquila 
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pomarina, 2 Porphyrions bleus Porphyrio por- 
phyrio, 1 Courvite isabelle Cursorius cursor, à 
nouveau 4 Vanneaux sociables Chettusia grega- 
ria, 21 (1) Bécasseaux falcinelles Limicola falci- 
nellus, 3 (1) Chevaliers grivelés Actitis macularia 
(seconde à quatrième données françaises), 6 
Bruants nains Emberiza pusilla, ainsi qu’un 
Flamant nain Phænicopterus minor et une 
Tourterelle maillée Strepropelia senegalensis. 

Parmi les données plus anciennes parvenues 
cette année au C.H.N., notons 4 Pouillots 
boréaux Phylloscopus borealis et 3 Mouettes atri- 
cilles Larus atricilla pour l’année 1988 et une 
Spatule d'Afrique Platalea alba en 1987. 


LISTE SYSTÉMATIQUE DES DONNÉES ACCEPTÉES 


Les données sont présentées comme suit : 





les deux premiers chiffres, respectivement le nombre de données homologuées depuis 


1981 et le nombre d'individus correspondant ; les deux derniers, la même chose pour 1989. 
3. Présentation des données par année et par ordre alphabétique des départements. 








4. Localité, effectif (si non précisc 


: se réfère à un individu), âge et sexe si connus (pour les données printa- 


nières, l’âge est donné seulement quand l'oiseau n’est pas en plumage nuptial d'adulte). 
5. Précision si l'oiseau a été tué, trouvé mort, ou capturé par un bagueur. 


6. Date(s) d'observation. 


7. Observateur(s), sauf exception limité à 3 (ordre alphabétique et/ou découvreur, identificateur, photo- 


graphe/dessinateur). 


8. Au début du commentaire sur chaque espèce, la distribution globale de l'espèce est donnée entre paren- 


thèses. De plus : 


1. La séquence taxonomique est celle de Voous (The List of Birds of the Western Palearctic, 1978 modifiée). 


2. Les données concernant les sous-espèces sont présentées comme « présentant les caract 


la race concernée. 





iques» de 


3. Sauf indication contraire, les données se rapportent à 1989. Les données présentées sont la propriété 
entière du ou des observateurs. Elles doivent être citées comme telles dans la littérature, par exemple : « Ibis 
falcinelle, un le 9 avril 1981 aux salins des Pesquiers, Var (M. et G. Bortolato in Dubois er al., 1984) ». 


Puffin semblable (ou Petit Puffin) Puffinus assimilis (18/20 - 1/1) 


Finistère - Ouessant : Creac'h, 28 octobre (P. Crouzier). 


1988 : Finistère - Ouessant : Porz Doun, 24 mai (Y. Guermeur), 26 août (Y. Guermeur) ; Kadoran, 2 individus, 23 
septembre (Y. Guermeur) et non un seul (cf. Alauda 57, 1989 : 266). 


(La race baroli niche à Madère, aux Salvages, aux Canaries et aux Açores). Le nombre total d'oiseaux 
vus à Ouessant en 1988 s'élève donc à douze. En 1989, nous sommes revenus à une situation « nor- 


male », avec une date plutôt tardive. 


Océanite (ou Pétrel) de Castro Oceanodroma castro (3/3 - 0/0) 
1987 : Morbihan - Hoëdic, 15 octobre (J. David, J.-L. Lucchesi, C, Thébaud). 


(Madère, Canaries, jusqu’au Pacifique sud. Niche en petit nombre aux Berlengas, Portugal). Il s’agit 
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en fait de la seconde mention française, la troisième étant du 16 août 1988 au large des Sables 
d'Olonne, Vendée (Alauda 57, 1989 : 266). 


Grand cormoran Phalacrocorax carbo (0/0 - 1/1) 

Gironde - Le Teich, ad. présentant les caractéristiques de la race africaine lucidus, 16 mai au 16 juillet (S. Barande, 
C. Feigné, À. Fleury). 

(Afrique à partir de la Mauritanie, du lac Tchad et du Soudan). Il s'agit apparemment de la première 

mention de cette race en Europe (et dans le Paléarctique occidental ?). La description permet d’exclure 

la race maroccanus bien qu'il existe peut-être des individus intermédiaires (?). Cet adulte a même été 

observé paradant avec un oiseau carho immature. 


Aigrette des récifs Egretta gularis (10/10 - 2/2) 

Bouches-du-Rhône - Camargue : La Capelière et envi- 
rons, ad. phase sombre, 18 juillet au 6 septembre 
(M. Gauthier, E. et D. Lagarde, O. Pineau et al.). 

Var - Salins des Pesquiers/Hyères, phase sombre, 15 
juillet au 18 août (Ph. Orsini). 

1988 : Aude - Peyriac s/Mer, ad. phase sombre, 22 juin 
(D. Martinoles) ; Gruissan, ad. phase sombre, 15 
juillet au 23 août (S. Duterde et al.), sans doute 
l'oiseau de Gruissan. 

1988 : Bouches-du-Rhône - Camargue : La Capelière, 
phase sombre, 27 août au 11 septembre (G. Balança, 
Th. Bara, M.N, de Visscher). 

(Afrique, Asie). Des oiseaux sont vus régulière- 

ment sur le littoral méditerranéen. La description 

des oiseaux et leur plumage laissent à penser qu'il 
s’agit plutôt d'oiseaux africains de la race type. 

Nous renvoyons le lecteur au rapport annuel précé- 

dent (Alauda 57, 1989 : 264) pour les critères de 

terrain qu’il convient de relever face à toutes 
aigrettes « sombres » ou atypiques. 

Enfin plusieurs données d’aigrettes ne permettent 

pas de trancher totalement en faveur d’une Aigrette 





Ee Fi. 1. — Aigrette des récifs Egrerta gularis : 

des récifs : septembre 1988. 

* un immature gris clair du 30 août au 25 octobre 
1986 au Pont de Gau, Camargue, Bouches-du- 
Rhône. 

* un oiseau « gris et blanc » le 7 avril 1988 au moins à l'étang de Fournelet, Camargue, Bouches-du- 
Rhône. 


Ibis falcinelle Plegadis falcinellus (47/65 - 8/16) 

Alpes-Maritimes - embouchure du Var/Nice, 2 ind., 30 mai (M. et M. Boët, P. Misiek). 

Bouches-du-Rhône - Camargue : Ligagneau, 9 individus, 4 mai (G. Balança, M.N. de Visscher), 29 septembre au 
6 octobre puis 14 octobre (I.-L. Lucchesi) ; Basses-Méjanes, 15 août (Th. Bara, F, Guerquin) ; Tour du 
Valat, 2 ind., 22 août (O. Pineau) ; Mas d’Agon, 23 août (obs. camarguais), sans doute celui de Basses- 
Méjanes ; Pont de Gau, 7 au 13 octobre (Y. Kayser). 

1987 : Ille-et-Vilaine - Marcillé-Robert, 22 novembre (R. Gohier, G.A. Strauch). 

1987 : Indre - Etang de la Mer Rouge, Rosnay, 2 individus, 27 mai au 12 juin (T. Williams). 


(Cosmopolite, les colonies les plus proches dans les Balkans et probablement en Hongrie. Aussi delta 
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du Pô et Sardaigne). Année plutôt bonne pour le nombre d'oiseaux (notamment les 9 ensemble en 
Camargue !). 1987 devient par contre l’année avec le plus grand nombre de données (14), mais avec 
20 individus différents, 1986 reste l’année « record » depuis la création du C.H.N. 


Oie à bec court Anser brachyrhynchus (8/25 - 1/3) 
Finistère - Ouessant : Cost ar Reun, 3 individus, 9 octobre (Ph.J. Dubois, M. Duquet et al.). 
(Est du Groënland, Islande, Spitzberg). À nouveau une donnée ouessantine, la seule pour l’année. 


Oie naine Anser erythropus (4/4 - 0/0) 

1988 : Aube - Lac de la Forêt d'Orient/Géraudot, ad. 11 décembre (R. Guichon). 

(Europe du Nord, Sibérie). Cette petite oie reste d’une grande rareté en France, la dernière observation 
remontant au 15 février 1986 dans le Haut-Rhin. 


Bernache cravant Branta bernicla (5/5 - 0/0) 

Individus présentant les caractéristiques de la race nigricans, appelée « Bernache cravant du Pacifique 
Charente-Maritime - Ile de R€, ad., 22 février (H. Robreau). 

(Amérique arctique, Sibérie orientale). Toujours le même oiseau, fidèle à son site d'hivernage rétais 
depuis 1985. 





Sarcelle d’hiver de la Caroline Anas crecca carolinensis (5/5 - 1/1) 
Charente-Maritime - Rochefort, mâle, 17 mai (J.-J. Blanchon). 


(Amérique du Nord). Le centre-ouest français semble être le lieu de prédilection de cette race dont les 
femelles sont indiscernables dans la nature de celles de la sous-espèce européenne. Date tardive. 


Sarcelle soucrourou Anas discors (6/8 - 3/3) 

Isère - Saint-Hilaire-du-Rosier, mâle, 7 avril (A. Provost). 

Vendée - Ile de Noirmoutier, mâle, 14 mai (Y. Le Nozer’h, V. Ridoux). 

Yvelines - Etang de Saint-Quentin/Trappes, mâle, 24 avril (A. Cugno) 

(Amérique du Nord). Belle série d'observations groupées (la 1° pour mai etela 1*° pour la région Rhône- 
Alpes). Depuis quelques années, il s’observe plus de Sarcelles soucrourous au printemps qu'à l'automne. 





Sarcelle marbrée Marmaronetta angustirostris (1/1 - 1/1) 

Haute-Saône - lac de Vaivre/Vesoul, 4 octobre (D. Lecomu). 

(Méditerranée, Moyen-Orient, Inde du Nord). La dernière observation française remonte au 17 sep- 
tembre 1981 lorsqu'un oiseau fut tué en baie de Somme. Les données automnales sont en général 
d’août et septembre. Origine de cet oiseau ?.… 


Fuligule à bec cerclé Ayrhya collaris (14/15 - 4/4) 

Ain - Versailleux, mâle, 10 au 12 mars (A. Bernard, Ph. Tissot er al.). 

Haute-Savoie - Amphion, mâle, 24 janvier (L. Maumary, M. Witzig) ; Excenevex/Yvoire, mâle, 23 février et 3 mars 
(le même oiseau), femelle, 23 février (C. Guex er al.). 

Seine-et-Marne - Misy s/Yonne, femelle/immature, 27 novembre (L. Spanneut). 

1988 : Bas-Rhin - Krafft/Plobsheim, mâle, 18 décembre (J.-P. Hiss). 

(Amérique du Nord). Enfin le premier Fuligule à bec cerclé en Alsace ! Rappelons que le premier 

Fuligule à bec cerclé français (une femelle) avait été vu (entre autres) à Yvoire, le 2 avril 1966 ! 

Depuis 1987, il y a de nouveau un peu plus d'oiseaux en France. 


Source : MNHN. Paris! 


Observations soumises à homologation en 1989 249 





Erismature rousse Oxyura jamaicensis (38/81 - 3/4) 

Charente-Maritime - Rochefort, femelle probable, 14 au 18 février (1.-J. Blanchon, J. Terrisse). 

Mayenne - Jublains, couple probable, 18 et 19 novembre (M.-C. et B. Duchenne, B. Helsens). 

Pyrénées-Orientales - Barcarès, mâle, 7 et 8 mai (E. Rousseau). 

1988 : Loir-et-Cher - Chemery, 2 individus, 24 février au 1° mars, puis un seul jusqu’au 13 mars (J.-M. Lett, 
M. Turgis). 

(Amérique du Nord, introduite en Grande-Bretagne où elle se reproduit librement). Année assez bana- 

le, si ce n’est la présence d’un oiseau en mai dans le Roussillon. 





Erismature à tête blanche Oxyura leucocephala (3/3 - 1/1) 

Seine-et-Marne - Isles-les-Villenoy, mâle ad., 1” octobre (P., Th. et S. Malignat, F. Masse) ; Trilbardou, mâle ad., 30 
décembre au 4 janvier 1990 (F. Masse, Ph. Persuy), sans doute le même oiseau 

1987 : Drôme - Gervans, fem. ou imm.., 16 décembre au 2 février 1988 (A. Gabet, X. Maurin, G. Piau et al.). 

1988 : Mayenne - Etang de Barbé/Laval, mâle immature, 17 décembre au 28 janvier 1989 (J.-F. Arcanger, B. 
Helsens er al.). 





(Très localisé. Cireum-Méditerranée, Turquie, Iran, Mer Caspienne). Alors que la dernière mention 
remonte à 1969, voilà que cette espèce se montre trois hivers de suite depuis 1987. Ces observations 
ont-elles un rapport avec l'accroissement des effectifs noté récemment dans le sud de l'Espagne ? 


Erismature indéterminée Oxyura jamaicensis/leucocephala (3/4 - 1/1) 

Mayenne - Jublains, femelle, 12 avril (J.-F. Arcanger). 

1982 : Pyrénées-Orientales - Villeneuve-de-la-Raho, immature, 10 au 16 mai (J. Perino er al.). 

1983 : Maine-et-Loire - Lac de Maine/Angers, 2 fem./imm., 22 et 23 novembre (J.-C. Beaudoin, E. Gauducheau, A. 
Gentric) précédemment acceptée comme Erismature rousse (Alauda 54, 1986 : 291) 

1984 : Indre - Etang du Sault/Migné, mâle, 23 novembre (P. Lavoué). 


L'identification de ces deux espèces peut être sujette à problème. Dans certains cas, il est difficile de 
trancher et il convient alors de ne pas dépasser le niveau générique ! 





Pygargue à queue blanche Haliaeetus albicilla (74/71 - 6/6) 

Ain - Saint-Trivier s/Moignans, immature, 19 décembre (A. Bernard, Ph. Tissot). 

Alpes-de-Haute-Provence - Sisteron, ad., 14 avril (M. Kunz-Gugnalons). 

Ariège - Léran, immature, 15 janvier au 19 février (J.-F. Bousquet, Ch. Fauré, S. Frémaux). 

Marne - Lac du Der/Chantecog, juv., 2 au 9 mars (Ch. Riols et al.), juv., 9 mars (D. Clément), un autre oi: 

Moselle - Gélucourt, subadulte, 19 février (J.-B. et L. Schweyer). 

1987 : Allier - Saint-Loup/La Ferté-Hauterive, 2 immatures, 2 mars au moins (R. Blanchon et al.). 

1988 : Aube - Radonvilliers, immature, 20 mars (P. Albert) ; Lac de la Forêt d'Orient, ad, hivernant à partir du 1° 
novembre (P. Albert, B. Fauvel, D. Morzynski et al.). 

1988 : Calvados - Fatouville Grestain, immature, 19 avril (D. Leclerc). 

1988 : Indre - Etang Renaud/Ciron, immature, 12 et 13 février (F. Bourguemestre, Ph. Chanteloube). 

1988 : Marne - Lac du Der/Chantecoq, imm. du 4 au 13 mars (D. Clément ef al.), immature, 19 septembre (F. 
Leger), ad. hivernant à partir du 30 octobre jusqu'au 16 février 1989 (Ch. Riols et al.). 

1988 : Morbihan - Surzur, juvénile, 30 octobre (P. Le Roc'h). 

(Europe septentrionale et centrale, Islande, sud-ouest du Groënland). Il y a eu pas moins de 14 

Pygargues à queue blanche différents en France en 1988, chiffre proche du record de 1983 (15 indivi- 

dus). Depuis 1981, il y a en moyenne 8 pygargues par an en France. L'hivernage sur les lacs champe- 

nois continue et on remarquera la présence de deux oiseaux dans l'Allier où l'espèce avait également 

hiverné en 1986. Notons les observations d'avril (Alpes-de-Haute-Provence 1989 et Calvados 1988), 

particulièrement tardives (et surtout pour un adulte !). 








Vautour moine Ægypius monachus (1/1 - 0/0) 
1981 : Hautes-Pyrénées - Viger, 7 juin (1.-C. Alberny, J.-P. Piou). 


Source - MNHN. Paris 
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(De l'Espagne à la Chine). Dernière observation française en juillet 1976 près de Bedous, Pyrénées- 
Atlantiques. Mayaud (1936) le signalait autrefois de « passage régulier dans les Pyrénées ». Les 
temps ont bien changé. 


Busard pâle Circus macrourus (8/8 - 3/3) 

Bouches-du-Rhône - Crau/Eyguières, mâle, 31 mars (E. Ayache, F Jiguet, D. Lévy). 

Doubs - Labergement Sainte-Marie, mâle ad., 10 septembre (M. Montadert, B. Tissot). 

Vendée - Nalliers, mâle ad., 3 août (P. Le Roc’h). 

(Asie centrale, à l’ouest jusqu’en Roumanie). Trois données en une année constituent bien entendu un 
record.… En revanche, les observations ne concernent que des mâles, bien que femelles et jeunes soient 
identifiables dans la nature. L'observation de Vendée est la donnée automnale la plus précoce à ce jour. 





Buse pattue Buteo lagopus (101/108 - 3/3) 

Pas-de-Calais - Camiers, ad., 29 décembre (A. Pataud, G. Terrasse). 

Bas-Rhin - Weyersheim, 31 janvier (A. et S. Reeber) : Mothern, ad, 4 février (E. Buchel, Y. Kayser, S. Reeher). 

1987 : Haute-Savoie, Balme de Thuy, trouvée morte, mort remontant à 15 jours au maximum 6 février (info J.-J. 
Beley et H. Dupuich). 

1988 : Ain - Lapeyrouse, 19 octobre (G. Piau). 

1988 : Doubs - Bouverans, 1” novembre (B. Grand). 

1988 : Marne - Lac du Der/Giffaumont, 11 novembre au 25 février 1989 (D. Clément, D. Pierre, Ch. Riols er al.). 


(Scandinavie, Sibérie, Arctique canadien, Alaska). Petite année en regard des précédentes. Ceci confirme 
qu'en dehors d’invasions, la Buse pattue reste rare en France, limitée à l'extrême nord du pays et à l'Est. 

















Aigle pomarin Aquila pomarina (S/S 
Ain - Col de la Lèbe/Cormaranche-en-Bugey, 
Haute-Corse - Barcaggio, ad., 3 mai (T. Rossi, J.-M. Vuillamier). 
Doubs - Rivière Drugeon/Bouverans, un à 2 ad., 31 mai au 10 juin (M. Montadert et a/.). 

(Œurope centrale, Balkans, Sibérie occidentale). 11 semble se confirmer que cet aigle devient plus régulier 
en France. Après l'observation d’un oiseau dans le Doubs le 4 mai 1988, voici que deux oiseaux ont 
séjourné quelque temps dans ce département, en pleine période de reproduction. Bien que des oiseaux 
« probables » aient été vus en Corse en 1970 (Oiseau et R.F.0. 44, 1974 : 31) et 1981 (Bull. de l'Assoc. 
des Amis du P.N.R. de Corse, 1981), la donnée de Barcaggio est la première pour cette île. 


3) 









Aigle criard Aquila clanga (34/33 - 2/2) 
Charente-Maritime - Moëze, immature, 2 et 3 avril (D. Bredin, Ph. Delaporte) 
Mayenne - étang de Neuvilette/Jublains, immature, 2 et 3 décembre (D. Tavenon). 
1984 : Bas-Rhin - près de Bindernheim, ad., 8 janvier (J.-P. Saint-Andrieux, J.-L. Wilheim) ; Krafft-Plobsheim, ad., 
11 et 17 janvier (G. Delacour, D. Gætsch), sans doute le même oiseau 
1988 : Ain - Birieux, 9 avril (C. Guex). 
1988 : Nord - près de Valenciennes, immature, 13 novembre (S. Carion, H. Dufourny). 
1988 : Haute-Savoie - Taninges, 2 individus, 25 octobre (C. Guex). 
(Pologne à la Sibérie orientale). Pour la première fois en France, il y a eu plus d'Aigles pomarins 
que d’Aigles criards.. Pas d'observation camarguaise (mais une en Mayenne) et les données de 1988 
semblent plutôt concerner des migrateurs (il y a eu cette année-là 9 Aigles criards en France, un record). 





Aigle pomarin ou criard Aquila pomarinalclanga (5/5 - 2/2) 
Aude - Caves, ad., 25 mars (Y. Kayser) ; Treilles, 5 mai (1-8. Devise, M. Razin). 
(Europe centrale à la Sibérie). Impossible de conclure pour ces oiseaux. 





Source - MNHN. Paris! 
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Faucon crécerellette Falco naumanni (15/28 - 2/3) 

En dehors de la Crau : 

Aude - Gruissan, mâle, 28 juillet (A. Guillaumet, T. Guillosson, A. Joward). 
Pyrénées-Orientales - Collioure, couple, 27 avril au 2 mai au moins (Ch. Viez). 


(Espagne, Afrique du Nord, Moyen-Orient, Asie centrale, en petit nombre en France). Toujours peu 
d'oiseaux en dehors de la Crau (où sur 9 couples présents, 6 ont réussi leur reproduction donnant 17 jeunes 
à l'envol ; info. J.-P. Lucchesi et C.E.E.P.). Que faisait ce couple, à cette époque, près de Collioure ? 


Faucon d’Eléonore Falco eleonorae (67/90 - 20/26) 

Alpes-Maritimes - La Turbie, 2 individus, 21 août (P. Misiek), phase claire, 2 septembre au 8 octobre (M. et M. 
Belaud), sans doute un des deux oiseaux précédents. 

Aude - Gruissan, phase claire, $ juin au 5 juillet, 5 individus, phase claire, 13 juillet, puis un à 4 individus, 25 juillet 
au 16 août, un à 3 individus dont une phase sombre, 17 au 27 août (D. Clément, S. Joward, J. Sériot er a.) : 
Pissevache, phase sombre, 1" septembre (S. Bourdon, J. Touyères, S. Uriot). 

Bouches-du-Rhône - Camargue : Vaccarès, phase claire et phase sombre, 4 novembre (D. et V. Dagnas, S. Uriot). 

Haute-Corse - Aléria, 2 individus, 7 août (R.M. Lafontaine et al.). 

Lozère - La Blatte/Marvejols, 3 individus, phase sombre, 13 août (T. Nègre). 

Nord - Malo-les-Bains, 2 individus, phase claire, 30 octobre (B. et D. Bougeard). 

Pyrénées-Orientales - Eyne, 20 août (J.-C. Corbel), subadulte, 24 août (O. Fournier, E. Rousseau, F. $. 

Var - Le Lavandou, phase intermédiaire, 2 mai (Ph. J. Dubois, J.-Y. Frémont) ; Malpasset/Fréjus, phase claire, 7 mai (Y. 
Bertault, Ph.J. Dubois, J.-Y. Frémont) ; Mont Coudon/La Valette, phase claire, 7 juin (Ph. Orsini) ; Solliès-Ville, 
phase claire, 10 juin (Ph. Orsini) ; Cap ix-Fours, phase claire, 22 septembre (J.-L, et O. Bracieux, M. et M. 
Bouillot) ; Pic de l'Ours, 23 septembre (M. et M. Belaud). 

1987 : Bouches-du-Rhône - Sainte-Baume/Auriol, phase claire, 18 novembre (F. Dhermain). 

1987 : Var - Ile de Porquerolles, phase claire et phase sombre, 14 août (V. Kulesza, P. Mouthe) 

1988 : Alpes-Maritimes - Cap d'Ail, 4 individus, phase claire, 1° août (A. Joward). 

1988 : Aude - Gruissan, phase claire, 4 juillet, immature, 11 et 15 août, phase sombre, 16 août, phase claire, 16 
août, subad., phase claire, 20 au 22 août, phase claire, 26 août au 2 septembre, un à deux ind., phase claire, 17. 
au 30 septembre, phase claire, 11 octobre (D. Clément, F. Jeudy, J. Sériot, N. Viale er al.). 

1988 : Pyrénées-Orientales - Eyne, phase claire et phase sombre, 8 août, phase sombre, 9 août, phase claire, 12 
août, immature, 16 août (S. Pic, E. Rousseau). 

1988 : Var - Ile de Porquerolles, subad., blessé par collision avec une ligne électrique et amené au parc omnitholo- 
gique du Pont de Gau, Bouches-du-Rhône, 11 septembre (V. Kulesza). 


(Bassin méditerranéen, Maroc atlantique, Canaries). Les données parvenues récemment au C.H.N. per- 
mettent de constater la nette augmentation de Faucons d’Eléonore en France depuis 1986 : 14 sont 
notés cette année-là, contre 23 en 1987, 39 (l) en 1988 et 26 en 1989. Pourtant, cet énigmatique faucon 
ne se reproduit toujours pas (du moins à notre connaissance.) en France. Après les données du Sud- 
Ouest et de Ouessant, voici que l'espèce se montre dans le Nord. Que nous réserve l'avenir ? 























Faucon sacre Falco cherrug (1 - 1/1) 

Ardèche - col de l'Escrinet/Saint-Etienne-de-Boulogne, 1° mai (J.-M. Caunet, A. Ladet, P. Mantaut). 
(Tchécoslovaquie, Turquie jusqu'en Sibérie centrale et méridionale), 4°" mention française pour le XX» 
Siècle, la précédente étant du 16 août 1982 : un oiseau, bagué en Tchécoslovaquie, fut tué par un avion à 
l'aéroport de Tarbes-Ossun-Lourdes, Hautes-Pyrénées. Une donnée d’Ardennes est du 28 avril 1979. 





Marouette poussin Porzana parva (31/33 - 2/4) 
Meuse - localité tenue secrète, 2 mâles et une femelle, 19 mai au 3 juin (I. François et al.). 
Moselle - Guermange, mâle chanteur, 13 juin (M. Hirtz). 


1984 : Ardèche - Meysse, femelle chanteuse, 28 avril (H. Penel) 
1987 : Haute-Savoie - Bachelard, mâle, 29 avril (A. Duflon, H. du Plessix). 


(Œurope, Asie centrale). Pas grand chose en dehors de la Lorraine. Avec un nouvel individu en 1987, le 
lotal pour cette année s'élève à 14 oiseaux. 


Source : MNHN. Paris 
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FiG. 2. — Marouette de Baillon (mâle adulte) Porzana 
pusilla : Principauté de Monaco, mars 1989. 





FiG. 3. — Porphyrion bleu Porphyrio porphyrio 
(Vienne), septembre 1980. 


Marouette de Baillon Porzana pusilla (9/9 - 2/2) 
Principauté de Monaco - Jardins de Fontvieille, mâle, 19 au 22 mars (M. et M. Boët, B.E. Murray). 
Meuse - localité tenue secrète, mâle chanteur, 11 au 15 juin (J. François, H. Michel, F. Schwaab) 





(Europe, Asie centrale, Japon). Toujours excessivement rare en France, l'oiseau de Monaco a démon- 
tré, une fois de plus, que les marouettes peuvent être fort peu farouches en migration : ce mâle, décou- 
vert dans un jardin public, se laissait approcher jusqu'à 7 mètres et grimpait parfois même dans un 
petit thuya parmi les.… moineaux ! 





Porphyrion bleu Porphyrio porphyrio (1/1 - 2/2) 

Eure - La Grande Noé/Val de Reuil-Poses, 24 avril (C. Ingouf). 

Vienne - Coulombiers, ad., vers le 12-14 septembre (G, Cousin et al.). 

(Sud de l'Espagne, Sardaigne, Afrique, Asie, Nouvelle-Zélande, Australie). Rappelons que la précé- 
dente donnée française était du 14 septembre 1985 dans l'Ain. L' 
appartenir à la race espagnole et d'Afrique du Nord, Seules les années 1897, 1969 et 1978 avaient four- 
ni deux observations. 











Courvite isabelle Cursorius cursor (1/1 - 1/1) 
Bouches-du-Rhône - Crau, 3 avril (N. Huin, A. Pierre, P. Vagner). 

(Afrique, Asie du Sud-Ouest). Quatrième donnée française pour ce siècle. Les observations du Midi 
de la France sont naturellement plus fréquentes, bien que la précédente mention provienne de la baie 
d’Audierne, Finistère (septembre 1981). 


Glaréole à ailes noires Glareola nordmanni (6/6 - 0/0) 

1988 : Bouches-du-Rhône - Camargue : localité non précisée, ad., 9 juin (J.G. Walmsley). 

(U.R:S:S. méridionale, Asie occidentale). Peut-être le même oiseau que celui observé en 1987, déjà 
dans une colonie de Glaréoles à collier G. pratincola. 





Pluvier dominicain ou fauve Pluvialis dominicalfulva (1/1 - 0/0) 
1982 : Finistère - Ouessant, 18 au 22 octobre (B. Hill, D. Lafontaine, A. Quinn). 
Cet oiseau n’a été vu qu’en vol malheureusement. 





Source : MNHN. Paris 





Rémy Basque 





4. — Bécasseau falcinelle Limicola falcinellus : Salin de Giraud (Camargue), le 10 mai 1989 
. — Bécasseau rousset Tryngites subruficollis : Hoëdic (Morbihan), le 23 septembre 1989. 
FiG. 6. — Chevalier grivelé Acritis macularia : Poses (Eure), du 18 novembre au 3 décembre 1989. 








Source : MNHN. Paris 
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Vanneau sociable Chettusia gregaria (13/13 - 4/4) 

Indre-et-Loire - Lac de Rillé, immature, 1° décembre (Th. Girard). 

Meuñthe-et-Moselle - Hénaménil, ad., 10 octobre au 12 novembre (H. Michel et al.) 

Moselle - Etang de Mutche/Morhange, ad. 19 mars (C. et PE. Engel). 

Seine-et-Marne - Nangis, immature, 30 septembre (B. Bougeard, G. et J.-Ph. Siblet, L. Spanneut). 

1988 : Nord - Moëres-de-Wahrem, ad., 3 juin (B. Bril). 

(Sud-est de l’U.R.S.S., Asie centro-méridionale). A nouveau quatre oiseaux cette année, et celui du 
Nord (adulte en plumage nuptial) est non seulement le cinquième pour 1988 mais aussi le plus tardif 
noté au printemps. La Lorraine a accueilli deux oiseaux en 1989 (dont celui d’Hénaméhnil qui a attiré 
de nombreux ornithologues), tandis que le département de la Seine-et-Marne a hébergé son troisième 
Vanneau sociable depuis 1985 (et quatrième pour l'Ile-de-France). A suivre. 





Bécasseau semipalmé Calidris pusilla (2/2 - 1/1) 
Finistère - Ouessant : Porz Doun, ad., 16 et 17 juin (Y. Guermeur). 


(Amérique du Nord). Quatrième donnée française et 1° pour le printemps à une date tardive. 


Bécasseau tacheté Calidris melanotos (76/83 - 10/10) 

Ardennes - Attigny, 3 et 4 juin (A. Sauvage). 

Aude - Pissevache/Saint-Pierre-sur-Mer, 18 juillet (D. Clément). 

Doubs - Lac de Remoray/Labergement-Sainte-Marie, juvénile, 20 au 22 septembre (D. Pépin, B. Tissot et al.) 

Finistère - Zone industrielle portuaire/Brest, 5 juin (bulletin Ar Vran 42, 1989) : Etang de Poulguidou/Plouhis 
août (R. Le Fur). 

Ille-et-Vilaine - Lac de Haute-Vilaine, La Chapelle-Erbrée, juvénile, 1" octobre (B. Helsens). 

Indre-et-Loire - Lac de Rillé, juvénile, 28 septembre au 1° octobre (D. Ingremeau, Th. Girard). 

Pas-de-Calais - Mouriez, juvénile, 10 septembre (G. Flohart). 

Yonne - Etang de Galetas/Domats, juvénile, 12 novembre (S. Uriot). 

Yvelines - Triel-sur-Seine, juvénile, 23 et 24 septembre (S. Foucaud, C. et J.-M. Lapios). 

1986 : Loire-Atlantique - Guérande, 31 mai (Ar Vran 14, 1989 : 35). 

1988 : Seine-et-Marne - Vignely, 1‘ octobre (H.J. Gendrih, P. et S. Malignat). 











(Amérique du Nord, Sibérie). À nouveau une année classique. Signalons toutefois les données de juin 
2) et juillet (1) et la répartition « non-occidentale » de certaines données. Ceci, en relation avec ce qui a 
été observé ailleurs en Europe, laisse supposer une arrivée d'oiseaux de l'est (sibériens), concomitante 
de vents venant de la même direction. Notons enfin l'observation remarquable dans le Doubs, celle pour 
la 2°* année consécutive à Galetas (Yonne) et les 2 données « parisiennes » de 1988 et 1989. 


Bécasseau falcinelle Limicola falcinellus (34/39 - 8/21) 

Bouches-du-Rhône - Camargue : Grau de Piemanson, 12 individus, 10 mai (A. Rouge), 7 individus, 11 mai, 9 indi- 
vidus, 14 mai (G. Balança, C. Bonnet, P. Crouzier et al.), sans doute le même groupe ; Etang de l’Impérial, 2 
individus, 11 mai (A. Rouge). 

Loiret - Pithiviers-le-Vieil, ad., 18 et 19 mai (D. Chavigny, L. Spanneut er al.). 

Morbihan - réserve de Falguérec/Séné, 3 ad., 9 mai (R. Basque, B. Carteau, J. David). 

Pas-de-Calais - baie de Canche, 2 individus, 28 août (M. Guerville). 

Vendée - Talmont-Saint-Hilaire, 30 mai (P. Yésou). 

(Œurasie septentrionale). Année « record » pour cette espèce avec 21 oiseaux observés dont ce groupe de 

12 ensemble, tous à des dates assez classiques (et groupées pour celles de mai). Les groupes les plus 

importants ne dépassaient pas à ce jour les 5 individus : 3 mai 1974, 23 et 24 juillet 1978 et 16 mai 1979, 

tous en Camargue. 








Bécasseau rousset Tryngites subruficollis (33/36 - 2/2) 

Finistère -Yeun Ellez/Botmeur, 11 septembre (Bull. liaison Ar Vran 42, 1989). 
Morbihan - Hoëdic, juvénile, 21 au 24 septembre (G. Gélinaud, A. Le Névé et al.). 
1988 : Oise - Vauciennes, 4 septembre (J.-Ph. Bonnel). 


Source : MNHN. Paris 
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(Amérique du Nord). Effectif bien maigre. Lieux et places classiques (bien qu'il n'y ait que rarement 
des Bécasseaux roussets dans les Monts d'Arrée L). L'observation de l'Oise est par contre remarquable 
et s'inscrit dans le contexte d’arrivées d'oiseaux au début du mois de septembre 1988. 


Bécasseau échasse Micropalama himantopus (0/0 - 1/1) 

Gironde - Le Teich, ad, 23 juillet (A. Fleury, Ch. et A.M. Stout). 

(Amérique du Nord). Première donnée française pour ce limicole néarctique. Hélas, il n'a pu être vu 
que par trois personnes, ayant probablement fini dans la gibecière d'un chasseur.… 


Bécassine double Gallinago media (13/13 - 1/1) 
Alpes-Maritimes - Embouchure du Var/Nice, 8 avril (P. Misiek, B.E. Murray). 

(Europe du Nord-Ouest, nord-ouest de l'Asie). Combien se tue-t-il d'oiseaux en France de nos 
jours ? Sans doute bien moins que par le passé, à en juger par le nombre d'observations soumises par 
les ornithologues au Comité. 





Limnodrome à long bec Limnodromus scolopaceus (8/8 - 1/1) 

réserve de Falguérec/Séné, ad. 3 juillet au 19 août (R. Basque, J. David, G. Gélinaud). 

stère - Lez ar Mor/Goulven, juv., 20 octobre (J. Hamon, J, Maout). 

(Amérique du Nord). Bien qu'annuel depuis 1984, ce limnodrome reste fort rare en France. Celui du 
Morbihan semblait se plaire sur la réserve de la S.E.P.N.B... 





Chevalier stagnatile Tringa stagnatilis (147/247 - 36/41) 

Ain - Birieux, 4 et 5 avril, 2 individus, 7 et 8 avril puis un seul jusqu'au 11 avril (A. Bernard, Ph. Tissot er al.), 22 
avril (C. Guex) 

Aisne - Aulnois-sous-Laon, 5 août (R. Balej, X. Commecy, F. Sueur). 

Alpes-Maritimes - Embouchure du Var/Nice, 31 mars (P. Misiek), deux individus, 5 avril (M. et M. Boët, J. 
François), puis un seul, 10 avril (M. et M. Boët, P. Misiek). 

Aude - Gruissan, 30 avril (D. Clément) ; Leucate, 12 mai (Y. Kayser). 

Bouches-du-Rhône - Camargue : Ligagneau, 27 avril (Th. Bara, P. Bayle), 27 août (J.-L. Lucchesi), 2 ind., 16 sep- 
tembre (1.-L. Lucchesi), 30 septembre et 1* octobre (J.-L. Lucchesi) ; Salin de Badon, 1° au 3 mai (Ph. Persuy). 

Charente-Maritime - Moëze, ad, 7 juillet (Ph. Delaporte), 3 individus, 12 juillet puis un seul jusqu'au 21 juillet (Ph. 
Delaporte, V. Lelong), juvénile, 5 au 9 août (Ph. Delaporte et al.). 

Haute-Corse - Barcaggio/Cap Corse, 9 avril (1.-F. Marzocchi) : étang de Biguglia/Borgo, 19 au 27 avril (A. Desnos, 
A. Rouge), 3 ind., 27 et 28 avril (A. Desnos), 2 ind, 5 mai puis un jusqu'au 12 mai (A. Desnos). 

Côtes d'Armor - Jugon-les-Lacs, 8 mai (R. Camus, J.-L. Méal). 

Doubs - Saint-Point, ad., 21 septembre (D. Michelat). 

Finistère - Goulven, juvénile, 26 août (Ch. Gruwier, N. Selosse). 

Gard - Vauvert, 7 mai (P. Cramm). 

Hérault - salins de Villeroy/Sète, 3 mai (P. Cramm). 

Indre-et-Loire - Monnaie, 4 mai (Th. Nègre, Ch. Ruellan). 

Haute-Savoie - marais de Coudrée/Sciez, 14 avril (C. Guex) ; Excenevex, 3 mai (C. Guex). 

Somme - Marquenterre/Saint-Quentin-en-Tourmont, 29 juillet (V. Caron, Ch. Viez, L. Wittmer). 

Var - Salins d'Hyères, 3 individus, 6 avril, 6 individus, 11 avril (J.Perrin de Brichambaut, J.-F. Dejonghe). 

Yvelines - Achères, 23 avril (C. Didier-Laurent, J.-M. Fénerole, E. et G. Jardin). 

1982 : Haute-Savoie - Excenevex, 8 avril (D. Chassot, J.-C. Hängelli, C. Huber, B. Volet). 

1988 : Aude - Pissevache/Fleury d'Aude, 5 au 11 avril (également P. Yésou) et non 5 avril uniquement (cf. Alauda 
57, 1989 : 277). 

1988 : Manche - Genêts, 2 individus, 21 avril (L. Loison). 

(Europe du Sud-Est, Asie). Sans atteindre le record de 1988 (46 oiseaux), le chiffre de 1989 est tout à 

fait remarquable, le nombre de données (36) étant d’ailleurs supérieur à celui de l’an passé (32). Pas de 

grosses surprises dans leur phénologie et leur répartition. Certains trouveront sans doute qu'il était 

temps de retirer ce chevalier de la liste des espèces soumises à homologation nationale… 
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Bécasseau tacheté 


Tryngites subruficollis Calidris melanotos 





Limicoles néarctiques 
1981-1989 


Bone cenèc FiG. 8. — Nombre annuel de Bécasseaux roussets 


1 Tryngites subruficollis en France. 1966-89. 


36 






Nombre de données 


Fi. 9. — Nombre annuel de Bécasseaux tachetés 
Calidris melanotos en France. 1966-89. 


Nombre d'individus 


F1G. 10, — Nombre annuel d'espèces, de données et 
d'individus de limicoles néarctiques en France. 1981-89. 











Bargette du Térek Xenus cinereus (16/16 - 1/1) 

Bouches-du-Rhône - Camargue : étang du Fangassier, 20 mai (À. Johnson, Ph. Pilard, T. Thomas). 

1984 : Bouches-du-Rhône - Camargue : plage d'Arles, ad., 18 avril (T. de Thier, F. Dupret, J. Leclercq). 

1987 : Indre-et-Loire - Montlouis-sur-Loire, 8 mai (B. Elaudais, L. Hauchecorne, L. Le Gal). 

(Œurope du Nord-Est, Sibérie). La Camargue conserve sa prééminence comme site privilégié pour la 
Bargette du Terek. A dix jours près, deux des trois observateurs de 1989 avaient vu un oiseau l'an 
passé au même endroit ! Il y a eu quatre oiseaux en 1987 (record). 





Chevalier grivelé Actitis macularia (1/1 -3/3) 

Eure - Léry-Poses, juvénile, 18 novembre au 3 décembre (Ch. Goujon er al.). 

Gironde - conche de Mimbeau/Arcachon, ad., 23 août (J.-M. Lapios). 

Seine-Maritime - marais du Hode/Le Havre, ad. nuptial, 29 juillet (F. Béteille, F. Guerquin). 

(Amérique du Nord). Remarquable série d'observations cette année, puisqu'il s’agit des seconde, troi- 
sième et quatrième observations françaises ! Le premier oiseau, un immature avait été noté du 24 sep- 
tembre au 7 novembre 1987 dans le Finistère. Celui de l'Eure semblait bien parti pour hiverner, mais 
une vague de froid soudaine l’a obligé à changer ses projets. 
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Phalarope de Wilson Phalaropus tricolor (23/25 - 1/1) 
Vendée - marais d'Olonne/Olonne-sur-Mer, juv., 10 au 14 septembre (M. Caupenne, D. Desmots, F. Thomas er al.). 


(Amérique du Nord). Un seul oiseau cette année comme en 1981 et 198 de limicoles néarc- 
tiques ont été observées cette année concernant 19 oiseaux, ce qui représente un chiffre moyen (fig. 10). 





Labbe à longue queue Stercorarius longicaudus (17/22 - 1/1) 

Seine-Maritime - Antifer/Saint-Jouin-Bruneval, ad., 15 septembre (O. Benoist). 

1988 : Manche - Graye-sur-Mer, 4 ad. au moins, 15 octobre (D. Beauvais, A. Chartier). 

(Circumboréal). Toujours bien rare en France, sans doute en partie parce que la pratique du 
« guet à la mer » (ou « sea-watching ») n’est guère développée chez nous (ou alors très localement). 





Mouette atricille Larus atricilla (5/5 - 1/1) 

Finistère - Goulven, juvénile, 25 août (Ch. Gruwier, N. Selosse). 

1987 : Nord - nouvel avant-port de Dunkerque/Loon-Plage, ad., 28 mars (Ch. Gruwier, N, Selosse). 

1988 : Finistère - Ouessant : Porz Doun. juvénile, 28 août (Y. Guermeur). 

1988 : Manche - Port-Bail, ad. où 2°* hiver, 18 septembre (G. Debout). 

(Amérique du Nord). Il y a eu trois oiseaux en 1988 entre le 23 août et la mi-septembre, ce qui semble 
indiquer une arrivée groupée. 








Mouette de Franklin Larus pipixcan (5/5 - 0/0) 

1988 : Finistère - Ouessant, 2* hiver, 1* au 13 décembre (Y. Guermeur). 

(Amérique du Nord). 6° donnée française (encore hivernale), la précédente étant du 10 décembre 
1985 déjà sur. Ouessant ! 


Goéland railleur Larus genei (37/122 - 18/56) 

En dehors de Camargue : 

Alpes-Maritimes - embouchure du Var/Nice, ad. 6 avril (P. Misiek), 3 ad., 11 avril (M. et M. Boët), imm., 11 au 17 
mai (M. et M. Boët), 1ère année, 6 au 21 août (M. et M. Boët, P. Misiek, B.E. Murray). 

Aude - Pissevache/Fleury d'Aude, ad., 3 avril (I. Sériot er al.), 2 ad., 8 mai (G. Balança, Th. Bara, P. Crouzier), 6 ad., 
26 juin (D. Clément) ; Lapalme, 5 ad., 6 et 7 mai (Th. Bara er al.), ad., 13 août (Y. Kayser) ; Port-la-Nouvelle, 2 
ad., 7 mai (G. Balança, Th. Bara et al.) : Gruissan, ad. et juv., 4 août (D. Clément) 

Meurthe-et-Moselle - Art-sur-Meurthe, ad, 21 au 24 mai (F. Malvaud et al.). 

Pyrénées-Orientales - embouchure de l’Agly/Torreilles, 4 ad., 20 avril ($. Nicolle). 

Var - Salins d'Hyères, 13 ad. 11 avril (L-F. Dejonghe), 8 ad., 6 mai puis 4 à 2 ad. jusqu’au 8 mai (J. Perrin de 
Brichambaut, J.-F, Dejonghe) : salins des Pesquiers/Hyères, 2 ad. et un deuxième été, 5 mai (Y. Bertault, Ph.J 
Dubois, 1.-Y. Frémont). 

Vienne - Saint-Cyr, 2 individus, 10 juin (M. Granger, Ch. Moreau). 

1988 : Aude - Pissevache/Fleury d'Aude, 6 à 8 ad., 16 au 18 juin, puis 2 à 4 ad., 19 au 24 juin (D. Clément et al.) 


(Europe méridionale, Proche et Moyen-Orient, Asie du Sud-Ouest, nord et ouest de l'Afrique). A nou- 
veau une excellente année, sans toutefois battre le (nouveau) record de 1988 (71 oiseaux). La présence 
d’oiseaux en Meurthe-et-Moselle et dans la Vienne traduit sans doute cette augmentation numérique. 
On remarquera que deux Goélands railleurs ont été notés le 4 mai 1988, à Préverenges, sur le lac 
Léman, Suisse, fournissant la première donnée à ce pays (Nos Oiseaux 39, 1988 : 418-419). 























Goéland d’Audouin Larus audouinii (20/23 - 3/3) 

Aude - Pissevache/Fleury d'Aude, 2°" été, 8 mai (P. Crouzier) ; Gruissan, ad., 30 juillet (D. Clément er al.) 

Vendée - marais d'Olonne/L'Ile d'Olonne, ad., 19 avril (M. Fouquet, M. South, P. Yésou). 
(Circum-méditerranéen). A nouveau peu de chose cette année, mais la donnée de Vendée te, à elle 
seule, mention. Rappelons que ce goéland s’est déjà montré en plein cœur de la Lozère en 1986 et déjà 
en Vendée en octobre 1985. 








Source : MNHN. Paris 
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Goéland à bec cerclé Larus delawarensis (33/34 - 3/2) 

Finistère - Brest, 1“ hiver, 23 janvier (J.-P. Annezo, J. Maout) : Tregueiller/Plouneour-Trez, 2 1°° année, 6 novembre 
(E. de Kergariou, J. Maout). 

Morbihan - Pénestin, ad., 11 novembre (J.-M. Logeais er al.). 

1985 : Morbihan - Pénestin, 1” hiver, 13 décembre (Y. Trévoux). 

1986 : Loire-Atlantique - Lac de Grand-Lieu/Saint Philibert-de-Grand-Lieu, ad., 18 avril (Y. Trévoux) ; Batz-sur-Mer, 
ad., 4 au 13 septembre (Y. Trévoux), deuxième hiver, 4 septembre (Y. Trévoux), premier été ou deuxième 
hiver, 28 septembre (Y. Trévoux). 

1987 : Nord - nouvel avant-port de Dunkerque/Loon-Plage, 2°* année, 28 novembre (J. Leclercq, N. Selosse er al). 

1988 : Loire-Atlantique - Batz-sur-Mer, ad., 10 septembre (Y. Trévoux) ; La Turballe, ad., 1* octobre (Y. Trévoux). 

1988 : Morbihan - Pénestin, ad. 17 septembre (Y. Trévoux). 

(Amérique du Nord). Nouvelle donnée pour le Nord (et première chronologiquement), L'oiseau de 

Pénestin est sans doute le même qui revient chaque année pour quelque temps et n’a donc pas été comp- 

tabilisé. Il en est peut-être de même de l'adulte de Batz-sur-Mer. Quoi qu’il en soit, l’examen minutieux 

des bandes de laridés sur le littoral sud-breton a permis la découverte de nouveaux oiseaux. Avec 10 

Goélands à bec cerclé, 1985 reste l’année record pour cette espèce. 











Goéland à ailes blanches Larus glaucoides (64/64 - 0/0) 

1985 : Nord - nouvel avant-port de Dunkerque/Loon-Plage, troisième hiver où ad., 4 janvier (D. Hubaut, JL 
Leclercq, J. Saelens). 

1988 : Vendée - marais d'Olonne/L'Ile d'Olonne, 1“hiver, 14 février (date non précisée in Alauda 57, 1989 : 281) 

(Arctique canadien, Groënland). Rien en 1989... Les mentions d'adultes restent toujours rares même 

lors des « invasions ». 


Sterne élégante Sterna elegans (2/2 - 0/0) 

1985 : Vendée - Les Sables d'Olonne, ad. probable, 9 et 10 août, 28 août (O. Claessens, M. Fouquet, P. Yésou er al.). 
(Côte pacifique, de la Californie au Mexique). Cet oiseau est très certainement celui du banc d’Arguin, 
Gironde, qui a dû suivre des Sternes caugeks $. sandvicensis lorsqu'une partie de celles-ci remontent le 
long de la côte atlantique après la reproduction. 





Sterne fuligineuse Sterna fuscata (7/7 - 0/0) 

1988 : Aude - Pissevache/Fleury d'Aude, ad., 17 juin (D. Clément, J. Sériot, N. Viale). 

(Mers tropicales). Une Sterne fuligineuse en France, c’est déjà un événement, mais qui plus est en 
Méditerranée… Rappelons tout de même qu’un oiseau fut tué le 15 juin 1854 à Verdun (Ariège), ce qui 
peut donner une éventuelle indication pour le chemin suivi par l'oiseau de l'Aude. Sinon date typique… 








Guillemot à miroir Cepphus grylle (6/9 - 1/1) 
Finistère - entre Molène et Ouessant, 1* hiver, 28 mars, 2 avril (E. et J.-Y, Guillosson). 
(Arctique, Atlantique Nord). La mer d'Iroise ne réserve donc pas que des surprises en automne. 


Mergule nain Alle alle (9/9 -2/2) 
Ille-et-Vilaine - Saint-Broladre, trouvé mort, 15 novembre (L. Frédéric, H. Michel). 
Pyrénées-Atlantiques - Bidart, trouvé mort, 12 novembre (P. Zeddam). 


(Circumboréal). Concordance des dates. L'oiseau d’Ille-et-Vilaine a été trouv 
paragraphe « décisions du C.H.N, » concernant cette espèce. 





2 km de la côte. Voir le 


Chouette harfang Vyctea scandiaca (0/0 - 1/1) 

Ardennes - Fumay, mâle ad., 22 janvier (B. Moinet). 

(Circumboréal). Curieuse observation d’un adulte en dehors de toute vague de froid ou d’invasion 
observée en Europe du Nord. On peut penser raisonnablement à un oiseau échappé. La dernière men- 
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tion française remonte à janvier 1979, lorsqu'un oiseau fut observé dans les polders du Mont Saint- 
Michel, Ille-et-Vilaine (bull. liaison Ar Vran 22, 1979). 


Hirondelle rousseline Hirundo daurica (120/261 - 27/38) 

Alpes-Maritimes - embouchure du Var/Nice, 13 avril (P. Misiek) ; Tête de Chien/La Turbie, 2 ad, 9 mai (P. Misiek) 
; Villeneuve-Loubet, 26 mai (M. Belaud). 

Aude - Leucate, 3 individus, 7 mai, 8 mai (B. Bougeard, P. et J.-B. Crouzier et al.) : Gruissan, 29 juillet (D. 
Clément, E Jeudy), 20 août (N. Viale) : Monze, couple au nid avec deux jeunes au moins, 19 et 21 août (P. et 
PL. Nicolau-Guillaumet, J.-L. Rodier, P. Terrien). 

Aveyron - Naucelle, couple, tentative de reproduction (construction de nid), 10 au 13 juillet (1.-P. Consol, T. Maurel). 

Charente-Maritime - Rochefort, 20 mai (Ph. Delaporte, B. Douard). 

Corse du Sud - embouchure du Liamone/Casaglione, ad., 10 juillet (Y. Créau). 

Haute-Corse - étang de Biguglia/Borgo, 17 avril (A. Desnos), 21 avril (A. Desnos) ; Barcaggio, 2 individus, 23 avril 
(A. Rouge) : Santa-Severa, 1" mai (H. Michel). 

Gironde - Pointe de Grave/Le Verdon-sur-Mer, 22 avril, 23 avril, 24 avril, 2 mai, 3 individus, 3 mai, 6 mai (R 
Dupuy, Y. Goya). 

Hérault - Palavas-les-Flots, 6 mai (E. Ayache) ; Minerve, 3 individus, 21 août (A. Joward, T. Soler). 

Loire-Atlantique - Saint-Brévin, juvénile, 17 août (Ph. de Grissac). 

Pyrénées-Orientales - Eyne, 6 octobre (Y. Kayser). 

Var - Roquebrune s/Argens, 2 ad., 1° mai (Y. Bertault, Ph.J. Dubois, J. tenue secrète, au 
moins deux couples nicheurs à partir du 7 mai (D. Bortolato er al.) ; salins d'Hyères, ad., 10 mai (J.Perrin de 
Brichambaut, 1.-F. Dejonghe). 

1988 : Aude - Gruissan, 9 septembre (D. Clément). 

1988 : Haute-Corse - Forêt du Fango/Galeria, ad. et un juvénile au nid, 24 août (F. Omaghi). 














(Sud et est de l’Eurasie, Afrique). Retour à une situation plus classique avec « seulement » 38 oiseaux 
(64 en 1987, 141 en 1988). Hélas, la plupart des données de Leucate ne sont pas encore parvenues au 
CHLN., aussi est-il difficile de faire un bilan complet. Il faut, pour l'instant, retenir d'abord les preuves 
de nidi ion pour l'Aude et le Var, la Haute-Corse en 1988 ct, surtout, la tentative en Aveyron. Noter 
aussi les observations atlantiques. 








Pipit de Richard Anthus novaeseelandiae (23/24 - 5/5) 

Finistère - Ouessant : Yuzin, 30 septembre (M. South, P. Yésou) ; Ker Yegu, 24 octobre (G. Balança, Y. Guermeur 
et al.) : Kadoran, 24 octobre (J.-Ph. Siblet). 

Landes - Tarnos, 7 novembre (J.-S. Devisse). 

Somme - Saint-Quentin-en-Tourmont, 18 novembre (G. Flohart, M. Lafarga). 





(Sibérie occidentale, à l'est jusqu'en Mongolie, Nouvelle-Zélande, Afrique). Pattern assez classique 
quant aux dates. La côte du Sud-Ouest doit accueillir régulièrement des migrateurs à l'automne. 


Pipit à gorge rousse Anthus cervinus (150/296 - 24/40) 

Ain - Divonne, 3 individus, 1° mai (H. du Plessix, O. Tostain). 

Ardèche - col de l’Escrinet/Saint-Etienne-de-Boulogne, 30 avril (J.-M. Caunet, À. Ladet, P. Mantaut). 

Aude - Leucate, 5 individus au moins, 6 mai (Th. Bara et al.), 2 individus, 7 mai (P. Crouzier) ; Lapalme, 4 indivi- 
dus, 7 mai (P. et J.-B. Crouzier er al.). 

Haute-Corse - cap Corse/Barcaggio. 3 individus, 16 avril, 2 ind., 23 avril, 4 individus au moins, 25 avril, 8 mai (J.- 
F. Marzocchi, A. Rouge). 

Marne - lac du Der/Giffaumont, 24 septembre (J.-P. Colin, J.-C. Liehn, Ch. Riols), 23 octobre (Ch. Riols). 

Meurthe-et-Moselle - Art-sur-Meurthe, 9 mai, 2 individus le 10 mai (B. et H. Michel). 

Pyrénées-Orientales - Saint-Cyprien, 3 ind., 29 avril (B. et D. Bougeard, L. Spanneut). 

Rhône - Dardilly, 4 avril (R. Julliard, L. Mandrillon), 5 mai (R. Julliard, L. Mandrillon, A. Renaudier), 11 sep- 
tembre, 18 septembre, 30 septembre, 5 octobre (L. Mandrillon er al.). 

Haute-Savoie - Vercitre/Chens, 17 avril (C. Guex er al.) : Sciez, 2 ind., 5 et 6 mai (P. Géroudet, O. Gilg, Ch. Meisser). 

Var - Salins d'Hyères, 11 mai (J.-F. Dejonghe). 

1988 : Rhône - Dardilly, 13 avril (R. Juillard, L. Mandrillon), 16 avril, 23 septembre, 12 octobre (L. Mandrillon): 
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1988 : Deux-Sèvres - Moutiers-sous-Argenton, 24 octobre (M. Fouquet). 

(Œurasie arctique). Depuis 1981, il y a eu en moyenne 18 données et 36 oiseaux par an, Cette année, il 
manque sûrement une partie des données de Leucate. À partir de 1991, cette espèce ne sera plus sou- 
mise à homologation nationale, Rappelons qu'à l'automne, l'identification de ce pipit reste délicate 
dans certains cas et que l’on peut le confondre avec d’autres espèces telles que le Pipit à dos olive 
hogdsoni et le Pipit de la Petchora À. gustavi. 








Bergeronnette printanière Motacilla flava (15/15 - 0/0) 
Mâle présentant les caractéristiques de la race feldegg 
1985 : Moselle - Hoste/Puttelange, 2 mai (J. Opalla) 





Veldegg : Balkans, Mer Noire, Turquie). Pas de donnée en 1989, mais à présent 4 pour 1985 


Bergeronnette citrine Motacilla citreola (1/1 - 1/1) 

Hérault - Lattes, mâle, 23 avril (M. Jourdan), 

(De l'Ukraine et de la Turquie à l'Asie centrale). Seconde mention française. La première était du 6 au 
12 avril 1987, non loin de là, à Leucate, Aude. Celui-ci présentait les caractéristiques de la race citreo- 
la. L'examen attentif des bandes de Bergeronnettes printanières au printemps pourrait réserver d'autres 
surprises. 


Agrobate roux Cercotrichas galactotes (4/4 - 0/0) 

1984 : Bouches-du-Rhône - Camargue : plage d'Arles, ad., 19 avril (T. de Thier, F. Dupret, J. Leclercq). 

1988 : Morbihan - Séné, 18 décembre (H. Manteau). 

(Eurasie méridionale, Afrique du Nord). L'oiseau de Camargue appartenait sans doute à la race type 
d’Espagne et d'Afrique du Nord. Quant à la donnée morbihannaise, elle est extraordinaire par sa 
date! 











Rossignol progné Luscinia luscinia (0/0 - 1/: D) 

Val-de-Marne - Joinville-le-Pont, femelle immature, trouvée blessée puis morte et conservée au Muséum National 
d'Histoire Naturelle, Paris, 20 septembre (fide P. Nicolau-Guillaumet). 

(De la Scandinavie et l'Autriche jusqu’en Sibérie). Apparemment la 2** mention française, bien: qu'un 

oiseau bagué en mai 1952 sur l'île d'Helgoland (R.FA.) ait été retrouvé en décembre de la même 

année dans l'Indre, Pour celle de 1989, c’est la localité cette fois-ci qui est remarquable. 





Traquet rieur Œnanthe leucura (1/1 - 1/1) 
En dehors des environs de Banyuls, Pyrénées-Orientales 
Aude - Feuilla, 1° avril (G. Flohart, F. Judas ef al.). 





(Pyrénées-Orientales, Espagne, Afrique du Nord). Est-ce un oiseau de la population relictuelle des 
Pyrénées-Orientale 





Grive à gorge noire ou Grive à gorge rousse Turdus ruficollis (2/2 - 2/2) 

Finistère - Ouessant : réservoirs Saint-Michel, immature présentant les caractéristiques intermédiaires entre ruficol- 
lis et atrogularis, 1 novembre (].-F. Arcanger, B. Duchenne). 

Nord : Zuydcoote, mâle immature présentant les caractéristiques de la race atrogularis, 29 octobre (R. Degauquier, 
Ph.J. Dubois, M. Duquet, J.-Y. Frémont). 

(Sibérie). On notera l’arrivée concomitante de ces deux individus. Les oiseaux « hybrides » ne sont 

sûrement pas légions en Europe occidentale, mais dans certaines régions de Sibérie cette forme inter 

médiaire est assez fréquente (Dementiev & Gladkov, Birds of the Soviet Union). 
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Hypolaïs russe (ou bottée) Hippolais caligata (4/4 - 0/0) 

1988 : Nord - Leffrinckoucke, 17 septembre (J. Leclereq er al.) 

(Iran, Asie centrale, Mongolie). Quatrième mention française. Les précédentes sont de 1984 (19 sep- 
tembre à Ouessant et 28 septembre en Vendée) et de 1985 (11 octobre à Ouessant). Les sites côtiers de 
Flandre Maritime semblent particulièrement attractifs pour les espèces orientales ! 





Fauvette sarde Sylvia sarda (1/1 - 2/2) 

En dehors de Corse 

mes - Saint-Jean-Cap-Ferrat, femelle ad.. 
ée, 19 mars (P. Misiek) ; Tête de Chien/La 
Turbie, ad., 28 mars (P. Misiek). 








Pascal Mi 


(Méditerranée). A nouveau des oiseaux en pays 
niçois. L'espèce y est-elle régulière au printemps ? 
En tout cas les trois observations depuis 1987 sont 
du même observateur ! 


Fauvette épervière Sylvia nisoria (5/5 - 1/1) 

Hinistère - Ouessant : Stang Meur, juv., 11 octobre (M 
Duquet). 

1988 : Corse-du-Sud - col de Siu, mâle apparemment 
chanteur, 16 juillet (J. Deffarges). 

Œurasie centrale jusqu’à l’Altaï et nord-ouest de la 

Mongolie). L'observation corse est tout à fait 

remarquable. S’agissait-il simplement d'un mâle 

cantonné ? En automne, elle doit se montrer sûre- 

ment ailleurs qu’à Ouessant… 





FiG. 11. — Fauvette sarde Sylvia sarda : Cap Ferrat 
(Alpes-Maritimes), mars 1989. 
















Pouillot verdâtre Phylloscopus trochiloides (2/2 - 1/1) 
1988 : Finistère - Ouessant : Cost ar Reun, 30 septembre (Y. Guermeur). 





(De la Baltique à la Sibérie orientale). Il s’agit « seulement » de la cinquième donnée françai 
puisque celle de décembre 1978 à l'étang de Biguglia, Haute-Corse (Alauda 48, 1980 : 51-52) con 
ne en fait un Pouillot à grands sourcils Phylloscopus inornatus. 





Pouillot boréal Phylloscopus borealis (6/6 - 0/0) 


ucheprat 


FiG. 12. — Pouillot boréal 
Phylloscopus borealis : 
Hoëdic (Morbihan, 
octobre 1989. 


Source : MNHN. Paris 


262 Alauda 58 (4), 1990 


1988 : Finistère - Ouessant : Cost ar Reun, 7 et 8 septembre (Y. Guermeur) ; Kadoran, 29 septembre (Y. Guermeur). 
1988 : Morbihan - Hoëdic, capturé, 19 octobre (M. Chaucheprat, G. Gélinaud, J, Michelet, G. Sabatier). 


(De la Scandinavie au Japon). Ces 3 nouvelles observations portent à 4 (!) le nombre d'oiseaux vus en 
France en 1988 et à 6 le total des données nationales. Les dates extrêmes sont désormais 7 septembre- 
27 octobre. 


Pouillot de Pallas Phylloscopus proregulus (6/6 - 0/0) 
1988 : Finistère - Ouessant : Kadoran, 17 octobre (Y. Guermeur). 


(Asie centrale, de l'Est et du Sud-Est). Bien entendu, c’est encore Ouessant qui « récupère » cette nou- 
velle donnée française, la huitième, la plus précoce (d’une journée !). 


Pouillot à grands sourcils Phylloscopus inornatus (189/206 - 42/46) 

Finistère - Ouessant : Arland, individu présentant les caractéristiques de la race hwmnef, 29 mars au 6 avril 
CY: Guermeur, E. et J.-Y. Guillosson), 6 octobre (Y. Guermeur, 1.-Y. Péron), 10 au 13 octobre (D. Floté, Y. 
Guermeur), 15 au 19 octobre (P. Crouzier et al.), 2 individus, 20 octobre, puis un seul, 21 au 26 octobre (Y. 
Guermeur, A. Rouge et al.), 3 individus, 27 octobre (Y. Bertault, 1.-Y. Frémont, Y. Guermeur er al.), 6 
novembre (Y. Guermeur), 10 novembre (Y. Guermeur), 20 novembre (Y. Guermeur) : Stang Korz, 4 au 6 
octobre (O. Claessens, J. Nilsson, J.-Y. Péron et al.), 2 individus, 10 octobre puis un seul, 12 octobre (Ph.]. 
Dubois, M. Duquet er al.) ; Lampaul, 6 octobre (1. Leclercq) ; Park Raden, 11 au 13 octobre (D. Desmots, M 
Duquet, D. Floté et al.), 2 individus, 15 octobre, puis un seul, 16 octobre (G. Baudoin, P. Crouzier, Y. 
Guermeur), 21 octobre (G. Baudoin), 2 individus, 26 octobre (Y. Bertault, J.-Y. Frémont er al.) ; Kerdrall, 11 
octobre (D. Hloté, X. Hindermeyer) ; Stang Porz Gwenn, 12 octobre (Y. Guermeur), 15 octobre (P. Crouzier), 
18 au 24 octobre (Y. Bertault, J.-Y. Frémont, K.M. Nielsen er al.), 27 octobre (P. Misiek), 30 octobre (J.-Ph. 
Siblet) ; Pount Salaun, 12 octobre (Y. Guermeur), 21 octobre (K.M. Nielsen) ; Ar Gerhuel, 12 au 22 octobre 
(D. Desmots, Ph.J. Dubois, M. Duquet et al.) ; Pount ar Rodez, 3 individus, 12 octobre, puis 2 individus, 13 au 
15 octobre (X. Hindermeyer et al.) ; Feuteun Velen, 14 octobre (L. Andersen) ; Keradennec, 18 octobre (Y. 
Guermeur) ; Poull Brac, 18 et 19 octobre (K.M. Nielsen et al.) ; Réservoir amont, 18 octobre (K.M. Nielsen er 
al) ; Kadoran, 18 octobre (K.M. Nielsen er al.), 25 octobre (Y. Bertault, J.-Y. Frémont) ; Stang Meur, 19 
octobre (D. van der Est) ; Prad Meur, 20 octobre, 2 individus, 22 octobre (Y. Bertault, J.-Y. Frémont er al.), 28 
octobre (1. Maout) ; Ar Reun, 21 au 24 octobre (Y. Bertault, D. van der Elst, J.-Y. Frémont er al.) ; Cost ar 
Reun, 24 octobre (D. Gosney) ; Kun, 25 octobre (Y. Bertault, J.-Y. Frémont). 

Morbihan - Hoëdie, 13 février au 31 mars (A. Le Nevé, G. Raul). 

Nord - Leffrinckoucke, 29 octobre (Ph.J. Dubois, J.-Y. Frémont). 

1987 : Côtes d'Armor - Ile Grande, 27 août (N. Selosse). 

1988 : Finistère - Oues tang Porz Gwenn, 3 novembre (également J. Franç 

1988 : Manche - Chausey/Granville, capturé, 28 octobre (L. Legrand, Ph. Ollivier). 

1988 : Morbihan - Hoëdic, capturé, 15 octobre, 2 individus, un capturé, 16 octobre, capturé, 18 octobre, capturé, 20 
octobre, capturé, 22 octobre, 23 octobre (G. Frapper, G. Gélinaud, X. Hue, G. Sabatier er al). 

(Sibérie septentrionale et orientale, Asie centrale). Avec 46 oiseaux, 1989 s'inscrit parmi les 

« grandes » années, mais le chiffre (record) de 1988 s'élève désormais à 94 oiseaux ! C'est Ouessant 

qui draine encore une fois la quasi-totalité des oiseaux observés. L'individu de février-mars 1989 sur 

l'île d'Hoëdic concerne sûrement un hivernant. Encore un oiseau très précoce en 1987 (pour mémoire 

1 le 27 août 1986 sur l'Ile de Ré). Enfin l'individu de la race humeï, sur Ouessant (printemps 1989) est 

le troisième pour la France. 




















cf. Alauda 57 1989 : 288). 








Pouillot brun Phylloscopus fuscatus (8/9 - 0/0) 
1988 : Finistère - Ouessant : Gouzoul, 26 octobre (J.-J. Blanchon, Y. G 


(Asie centrale et septentrionale). Cet oiseau, vu quelques instants, n’a pu être retrouvé par les autres 
ornithologues présents sur l’île malgré de longues recherches. 





juermeur et al.). 


Source - MNHN. Paris 
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Pouillot véloce Phylloscopus collybita (0/0 - 14/17) 

Individus présentant les caractéristiques de la race sibérienne fristis : 

Finistère - Ouessant : Arland, mâle chanteur, 15 mars (Y. Guermeur), 26 octobre, puis 3 individus, 27 octobre, 4 
individus, 29 octobre (Y. Guermeur) ; Kun, mâle chanteur, 2 avril (Y. Guermeur), 25 octobre (Y. Bertault, 1.-Y. 
Frémont, Y. Guermeur) : Kadoran, 23 au 28 octobre (Y. Bertault, J.-Y. Frémont, Y. Guermeur) ; Cost ar Reun, 
26 octobre (Y. Bertault, J.-Y. Frémont, Y. Guermeur), 2 individus, 31 octobre (Y. Guermeur) ; Park Raden, 26 
octobre (Y. Guermeur) ; Keradennec, 26 octobre (Y. Guermeur) ; Porz Paol, 26 et 27 octobre (Y. Guermeur) ; 
‘Ty Crenn, 27 octobre (J.-L. Lucchesi, G. Olioso) : Prad Meur, 29 octobre (Y. Guermeur) ; Pount Salaun, 30 
octobre (Y. Guermeur). 

(Sibérie). Cette race est à homologuer à compter du 1* janvier 1989 (individus typiques, bien entendu). 

Ouessant n'est pas la seule localité pour découvrir cet oiseau sibérien dont on notera une arrivée nette à 

partir du 26 octobre sur cette île. Les chanteurs du printemps - déjà notés, entre autre, en Camargue (L. 

Hoffmann, Nos Oiseaux 24, 1957 : 157-159) - se rapportent probablement à des oiscaux ayant hiverné 

en Europe de l'Ouest. 


Gobemouche nain Ficedula parva (75/78 - 6/6) 

Finistère - Oues Prad Meur, juv., 25 septembre (L. Lambert, M. South, P. Yésou), juv., 15 et 16 octobre (K. 
Duus, E. Lapous) ; Arland, 6 octobre (Y. Guermeur, J.-Y. Péron) puis deux individus, 9 octobre (A. Le Bossé, 
J. Leclereq) ; Stang Meur, juv., 10 octobre (D. Floté) ; Stang Korz, juv., 14 octobre (D. Desmots, B. Helsen, 
Lapous er al). 

1988 : Morbihan - Hoëdic, juvénile, 3 octobre (G. Gélinaud), juvénile, capturé, 16 octobre (G. Frapper, X. Hue), 
juvénile, capturé, 6 novembre (G. Gélinaud). 

1988 : Haut-Rhin - lac de Sewen, mâle, 23 août (L. Ackerman). 

(Œurope de l'Est, Asie centrale jusqu'au Kamchatka). Peu d'oiseaux cette année et tous, bien sûr, à 

Ouessant. Les nouvelles données de 1988 portent à 17 le nombre de Gobemouches nains observés 

cette année-là (record : 18 en 1984) et elles confirment l'importance de Hoëdic pour les espèces occa- 

sionnelles. 











Etourneau unicolore Sturnus unicolor (0/0 - 2/2) 

En dehors de la Corse : 

Aude - L'Ayrolle, 2 janvier (G. Burgun, $. Nicolle, F. Ronzier) ; Leucate, 23 avril (J. Coveney). 

(Corse, Sicile, Sardaigne, Espagne, Afrique du Nord). Ces deux observations semblent être les 
prémices de celles de 1990 avec la découverte d'oiseaux nicheurs dans ce département. 


Martin roselin Sturnus roseus (10/17 - 3/3) 

Bouches-du-Rhône - Camargue : Mas des Sarcelles, ad., 7 juin (C.M. Lessels). 

Morbihan - Hoëdic, juv., 26 septembre au 5 novembre (R. Basque, G. Gélinaud, A. Le Nevé). 

Somme - Saint-Quentin-en-Tourmont, juv., 31 août (G. Flohart). 

(Europe du Sud-Est et Asie du Sud-Ouest). On notera le séjour prolongé de cet immature sur Hoëdic 
Sinon, pattern classique (adulte au printemps, juvéniles en automne). 


Roselin cramoisi Carpodacus erythrinus (9/9 - 5/5) 

Finistère - Ouessant : Frugullou, fem./imm., 28 et 29 septembre (O. Claessens, A. Rouge) ; Cost ar Reun, 
fem/imm., 1“ octobre (M. South, P. Yésou) : Stang Porz Gwenn, fem./imm., 12 octobre (Y. Guermeur) ; Porz 
Noan, imm., 13 octobre (C. Bonnet, P. Crouzier) ; Kernigou, fem/imm., 17 et 18 octobre 
(C. Bonnet, P. Crouzier, D. van der Elst et al.). 

1988 : Finistère - Ouessant : Porz Arland, mâle ad. 9 septembre (Y. Guermeur). 

(Œurope du Nord et centrale, Asie jusqu'à l'Himalaya). On constate une légère augmentation du 

nombre de données de ce fringille depuis 1986. Avec 5 oiseaux en 1989, nous battons un record... 

Mais Ouessant n’est sûrement pas le seul lieu où passent les Roselins! 


Source : MNHN. Paris 
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Bruant rustique Emberiza rustica (5/5 - 0/0) 

1988 : Finistère - Ouessant : Penn ar Prad, 14 octobre (Y. 
Guermeur). 

(Scandinavie, Sibérie). Les récentes données d'octobre 

sont toutes autour du 15. 11 s’agit ici de la première 

donnée ouessantine. 


Bruant nain Emberiza pusilla (16/16 - 6/6) 

Finistère - Ouessant : Kerdrall, juvénile ?, 9 au 11 octobre 
(Y. Guermeur et al.) ; Creac'h, 12 octobre (Ph.J, Dubois, 
M. Duquet et al.) ; Kernigou, juvénile ?, 22 au 24 
octobre (K.M. Nielsen, J.-Ph. Siblet er af.) ; Gouzoul, 23 
octobre (G. Balança, M.N. de Visscher). 

Loire-Atlantique - Sissable/Le Croi 2 octobre (Y. Garino 
et al.) 

Nord - Leffrinckoucke, juvénile, 30 septembre (Ch. Gruwier, 
N. Selosse). 

(Scandinavie, Asie septentrionale). Retour en force sur 

Ouessant pour ce bruant toujours très discret. 

Accessoirement, six oiseaux dans un automne consti- 

tuent un record pour notre pays. On notera les arri- 

vées groupées (9-12 octobre, 22-23 octobre). 
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FiG. 13, — Bruant rustique Emberiza rustica 
Ouessant, octobre 1988. 


Bruant mélanocéphale Emberiza melanocephala (13/15 - 5/5) 
Bouches-du-Rhône - Camargue : Mas des Sarcelles, mâle, 27 mai (C.M. Lessels) ; Fiélouse, fem., 25 juillet 


O Kaysen). 


Haute-Corse - Macinaggio/Rogliano, mâle chanteur, 19 mai (A. Desnos): 
Gironde - Pointe de Grave/Le Verdon-sur-Mer, mâle, 18 mai (F. Dupuy, Y. Goya). 
Seine-Maritime - Antifer/Saint-Jouin-Bruneval, mâle, 18 juin (O. Benoist). 


1988 : Vaucluse - Cavaillon, mâle, 1* mai (J.-M. Alias). 





(Europe du Sud-Est, Asie du Sud-Ouest). 5 oiseaux cette année (et 7 en 1988) : il y a eu en 1989 une 
arrivée remarquée d'oiseaux à partir de la mi-mai, y compris en Corse (dont c’est la première don- 
née).A signaler aussi la présence pour la troisième fois d’un oiseau à la Pointe de Grave ct celle d'un 


mâle à Antifer ! 


LISTE 2 - ESPECES DONT L'ORIGINE SAUVAGE N’EST PAS ÉTABLIE 


Pélican blanc Pelecanus onocrotalus (3/3 - 1/1) 
Charente-Maritime - Brouage/Marennes, ad., 29 juillet (JR. 





Collman). 


1988 : Loiret - Sully-sur-Loire, ad., 20 octobre au 18 novembre au moins (D. Chavigny). 
Œurope du Sud-Est, Afrique, Asie de l'Ouest et du Sud-Ouest), D’où viennent ces oiseaux ? 


Spatule d’Afrique Platalea alba (1/1 - 0/0) 


1987 : Charente-Maritime - Moëze, ad., 28 au 30 septembre (Ph. Delaporte) 


(Afrique). L'origine de cet oiseau n'est pas établie. Signalons toutefois qu’un oiseau a été noté aux 


Baléares plusieurs mois en 1988 (Birding World 1, 1988 : 318), qu'un autre a é 


décembre 1987 en Autriche (Birding World 2, 1989 : 


vu en novembre et 


12), et qu'au moins 2 oiseaux ont été découverts 


en France en 1990, à la suite de cette première donnée française 


Source : MNHN. Paris 
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Flamant nain Phænicopterus minor (0/0 - 1/1) 

Bouches-du-Rhône - Berre, ad., 13 juin (Ph. Pilard). 

(Afrique). Première donnée française pour ce flamant dont l’origine reste inconnue. On remarque 
que cette espèce ct les deux autres peuvent venir de la même aire géographique. Le Flamant nain a d 
été signalé dans le sud de l'Espagne et au Maroc. 





Tadorne casarca Tadorna ferruginea (42/62 - 6/13) 

Ain - Ferney, couple, 5 avril (B. Volet), sans doute celui qui a niché en 1987 (Alauda 56, 1988 : 317) : Excenevex, 
mâle, 9 avril (B. Volet) ; étang Cuiron/Versailleux, 7 individus, 2 septembre (F. Poumarat). 

Aube - lac de la Forêt d'Orient/Lusigny s/Barse, femelle, 30 août (P. Albert). 

Aude - Pissevache/Fleury d’Aude, mâle, 13 mai (M. Delgado, J. Sériot). 

Marne - lac du Der/Noncerupt, 2 femelles, 17 octobre puis une jusqu’au 3 décembre au moins (Ch. Riols). 

Yvelines - La Garenne/Achères, femelle, 6 août (G. Jardin). 

1988 : Ariège - Léran/Montbel, femelle, 18 décembre (J.-J. Bernet, J.-F. Bousquet et al.). 


(Afrique du Nord, Europe du Sud-Est, Asie occidentale). Noter la recrudescence de données à la fin de 
l'été et en automne. À nouveau un groupe de 7 individus (cf. celui de Charente-Maritime en 1988, à la 
même époque). 





Faucon lanier Falco biarmicus (12/12 - 2/2) 





Var - Port-Cri mai (Y. Bertault, Ph.J. Dubois, J.-Y. Frémont). 
1988 : Marne - lac du Der/Giffaumont, mâle et femelle ad. 6 octobre au 10 décembre (D. Clément, Ch. Riols). 


(Afrique du Nord, Asie occidentale). La femelle du Der est sans doute celle qui avait été notée en janvier 
de la même année. Un immature avait été observé dans le Var en octobre 1988. 





Tourterelle maillée Streptopelia senegalensis (0/0 - 1/1) 

Bouches-du-Rhône - Aureille, tuée à la chasse, 14 octobre (info J. Maure). 

(Afrique, Asie Mineure, Istanbul). Espèce candidate à la liste 1. Rappelons que cette espi 
désormais au Maroc et qu’elle a été observée récemment en Grèce et à Chypre. Un oiseau avait été tué 
en novembre 1974 près du Blanc, Indre. 





LISTE DES DONNÉES NON HOMOLOGUÉES 
1989 
Tadorne casarca Tadorna ferruginea - Manche - baie du Mont Saint-Michel, 14 novembre, Canard noirâtre Anas 
rubripes Finistère - Morlaix, femelle, 24 au 26 juillet. Buse pattue Bureo lagopus - Haute-Savoie/Salève, 29 jan- 
vier. Aigle impérial Aquila heliaca - Bouches-du-Rhône - Camargue, immature, 1“avril ; Pyrénées-Orientales, 
Eyne, subad., 22 et 23 octobre. Faucon d’Eléonore Falco eleonorae - Aude - Port-la-Nouvelle, 22 août. Faucon 
gerfaut Falco rusticolus - Haute-Savoie/Les Glières, 15 mars. Bécassine double Gallinago media - Bas-Rhin - 
Rohrschollen, 20 au 27 février. Chevalier stagnatile Tringa stagnatilis - Pyrénées-Atlantiques - Orx, 15 janvie 
Yvelines - Achères, 25 et 26 septembre. Goéland à bec cerclé Larus delawarensis - Indre-et-Loire - Cing-Mar 
Pile, subadulte, 25 septembre. Alouette pispolette Calandrella rufescens - Bouches-du-Rhône - Crau/Istres, 2 indi- 
vidus, 22 juillet. Pipit de Richard Anthus novaeselandiae - Haute-Marne - Charmes, 25 octobre, Pipit à gorge 
rousse Anthus cervinus - Pyrénées-Orientales - Eyne, 1“ octobre, 6 octobre. Bergeronnette printanière Moracilla 
flava - race leucocephala : Côtes d'Armor - Saint-Ilom, mâle, 7 juin au 27 juillet. Fauvette épervière Sy/via niso- 
ria - Loir-et-Cher - Chailles, femelle, 16 juin. Gobemouche nain Ficedula parva - Bas-Rhin - Schirrhein, mâle, 31 
juillet. Pie-grièche isabelle Lanius isabellinus - Gard - Blandas, juvénile, 25 septembre. Bouvreuil g hagine 
Bucanetes githagineus - Hautes-Alpes - Briançon, 6 août. Roselin cramoisi Carpodacus erythrinus - Finistère - 
Ouessant, 15 octobre ; Mayenne - Laval, 2 novembre. Bruant nain Emberiza pusilla - Hérault - Palavas-les-Flots, 
ad., 15 février. 























1988 
Aïgrette des récifs Egreïta gularis -Ain - Versailleux, 4 juillet. Buse pattue Buteo lagopus - Calvados - Montamy, 
26 mars : Lozère - Saint-Pierre-des-Tripiers, ad. 29 octobre ; Moselle - Gætzenbruck, ad., 9 mar: 





Source : MNHN. Paris 
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Pas-de-Calais - Camiers, 25 novembre. Aigle criard Aquila clanga - Pas-de-Calais - baie de Canche, 26 octobre. 
Bécassine double Gallinago media - Indre - La Bonnière/Migné, 5 avril. Mouette de Bonaparte Larus philadel- 
phia - Deux-Sèvres - Moutiers-sous-Argenton, ad,, 21 novembre. Hirondelle rousseline Hirundo daurica - Alpes- 
de-Haute-Provence - Entrevennes, nbx, 8 septembre ; Les Mées, nbx, 8 septembre ; Vaucluse - Gordes, 10 et 11 
septembre. Pipit à gorge rousse Anthus cervinus - Pyrénées-Oricntales- Eyne, 7 octobre, Bergeronnette citrine 
Motacilla citreola - Bas-Rhin - Rhinau, mâle ad. 26 septembre. Pouillot verdâtre Phyloscopus trochiloides - 
Finistère - Ouessant, 16 octobre. Pouillot de Schwarz Phylloscopus schwarzi - Finistère - Ouessant, 23 octobre 
Gobemouche nain Ficedula parva - Bas-Rhin - Schirrhein, mâle et femelle, 4 septembre ; Haut-Rhin, - Wegscheid, 
mâle, 24 août, Durbec des sapins Pinicola enucleator - Haut-Rhin - Sainte-Marie-aux-Mines, mâle, 6 mai, Martin 
roselin Sturnus roseus - Morbihan - Hoëdic, juvénile, 17 et 18 octobre. 


1987 
Erismature rousse Oxyura jamaicensis - Pas-de-Calais - Les Attaques, mâle, 23 octobre. Faucon lanier Falco 
biarmicus - Côte d'Or - Saint-Jean-de-Losne/Saint-Aubin, 20 juin. Mouette atricille Larus atricilla - Nord - nouvel 
avant-port de Dunkerque/Loon-Plage, ad., 24 août au 27 septembre. Traquet du désert Œnanthe deserti - Ain - 
Grilly/Divonne, 12 octobre. 








1985 
Buse pattue Buteo lagopus -Bas-Rhin - Rohrwiller, 19 février. Faucon d’Eléonore Falco eleonorae - Haute-Corse 
- étang de Biguglia/Borgo, 20 individus, 24 juin. Pluvier dominicain Pluvialis dominica - Finistère - Ouessant, 12 
octobre. Bruant nain Emberiza pusilla - Finistère - Ouessant, 16 octobre. 


1984 
Aigrette des récifs Egretta gularis - Ain - « Dombes », 25 juillet. 


1982 
Alouette leucoptère Melanocorypha leucoptera - Finistère - Trenvel, 12 septembre. 
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Erratum = 

Une erreur s'est glissée dans la légende page 282 (bas) d'Alauda 1989 (4). La photographie de LP. 
Guillemot à miroir du rapport CHLN. 1988. a été prise au Havre (Seine-Maritime) par O. Benoist et 

non au large de l'ile d'Yeu par B. Lebascle. 
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HABITAT ET DENSITÉ DE LA CHOUETTE DE TENGMALM 


Ægolius funereus À L'EXTRÉMITÉ ORIENTALE DES PYRÉN 





par Pierre-André DEJAIFVE, Claude NovoA et Roger PRODON 


The distribution of the Tengmalm's Owl at the eastern end of the Pyrénées is considered in correlation with altitude 
(1200-2250 m), orientation (preferably N-E), forest type (Mountain Pine) and climate (average annual temperature 
below 6°C). Population is very low, but the number of singing birds seems 10 be stable from one year to the next. 


Introduction 

Depuis l'observation originelle de 1963 et 
après un temps de latence d'une décennie, les ob- 
servations de Chouette de Tengmalm se sont 
multipliées dans les Pyrénées (cf. Prodon et al., 
article précédent) et notamment à l'extrémité 
orientale de la chaîne (cf. tableau 1). Il devient 
maintenant possible de mieux cerner la distribu- 
tion à grande échelle et les exigences écolo- 
giques de la population de ce secteur, qui pré- 
sente la triple particularit 
— d'être en limite sud de l’aire de distribution de 
l'espèce dans l’ouest paléarctique, 

— d'être en contact direct avec le biome méditer- 
ranéen, ce qui est assez insolite pour une espèce 
de type « sibéro-canadien » selon Voous (1960), 
__ d’être en situation écologiquement insulaire. 
La population pyrénéenne est en effet géographi- 
quement bien séparée de celle du Massif Central 
(environ 180 à 260 km entre les sites respectifs 
les plus proches connus). 

La présente étude est basée sur une trentaine 
de sites d'observation, en bonne part inédits, tota- 
lisant environ 45 individus chanteurs et décou- 
verts entre 1976 et 1988. 








Méthode de prospection 

La recherche des chanteurs s'effectue soit au 
cours de trajets nocturnes réalisés à ski ou à pied, 
de la tombée de la nuit à 01-02 h (mais le 


plus souvent toute la nuit pour les trajets pé- 
destres), soit au cours d’affûts fixes pendant des 
opérations de comptage de Tétraonidés (ces af- 
fûts durent souvent toute une nuit). Ont égale- 
ment été réalisés des affûts près d’un ou plusieurs 
mâles chanteurs de Chouette deTengmalm pour 
suivre leurs déplacements d’un poste de chant à 
l’autre. En général, nous n'avons pas effectué de 
tentatives de repasse. 

La prospection a concemé essentiellement le 
département des Pyrénées-Orientales, avec les 
zones limitrophes de l’Aude et de l'Espagne. On 
peut estimer que 120 à 150 nuits passées en mon- 
tagne ont été spécifiquement consacrées à la 
Chouette de Tengmalm, cependant qu'une cen- 
taine d’autres nuits d’affût rentraient dans le 
cadre d’études sur les Tétraonidés. Le tableau I et 
la carte de la figure 1 résument la localisation et 
quelques caractéristiques des observations. 





Calendrier 

Les sorties ont été inégalement réparties de 
janvier à juillet. Le chant le plus précoce a été 
noté le 19 janvier 1985, le plus tardif le 08 juillet 
1984. A lui seul, le mois de mai totalise plus de 
60 % des observations. Bien entendu, ces dates 
reflètent plus l'activité de prospection que la phé- 
nologie du chant dans la région. Notons 
simplement que l’activité de chant est encore 
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bonne en mai, certains individus chantant toute la 
nuit. Mais inversement, un chanteur a été entendu 
en janvier par -28° C ! D'une façon générale, 
l'activité des chanteurs est très variable : à une 
nuit de chant presque ininterrompu peut succéder 
un silence de plusieurs jours, avec des conditions 











dans l’ordre chronologique de leur découverte. N 


BLEAU I. — Liste des sites à Chouette de Tengmalm des Py 
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météorologiques identiques. Il semble que cette 
activité ne s'exerce bien que dans la mesure où il 
reste de la neige au sol. Par ailleurs, les individus 
groupés (cf. infra) chantent plus souvent que les 
individus isolés. 








s-Orientales et quelques secteurs limitrophes, 
ntactés pour une visite. 





List of the sites of records of the Tengmalm's Owl in the Pyrénées-Orientales and some outlying areas in the order 
they were found. N = maximum number of individuals recorded during a visit 














Lieu-dit Commune Date 1 Altitude Observateurs 
Gecteur) observation 
N 
+ « dans les grandes forêts de sapins (sie) Font-Romeu ou Bolquère ? 17/05/63 12 V. der Vioet, 
de Font-Romeu » De Ridder 
+ Forêt de Bolquère, Pla des Aveillans Bolquère 08/02/74 2 1950 R. Prodon 
+ Forêt d'Osséja, Bois de l'Orri 
d'Andreu (Cerdagne) Osséja (limite de Patau) 10/0374 1 1800 R. Prodon 
+ Forêt de la Matte, D.32 (Capcir) Formiguères 12/0378 1 1570 R. Prodon 
« Massif du Canigou, Col des Votes Fillols 05/06/79 1 1600-1650  G.& LL. Aire 
+ Gorges de Ja Frau (partie amont), 
Forêt de Comus Comus (Aude) 03/02/80 1300-1500 B.Courtiade 
+ Massif du Canigou, Forêt de Marialles Casteil 20/05/80 1 1650 B, Urban 
: Pic Bastard (Capcir) Matemale 06/05/81 2 1950-2050 C. Novoa 
* Forêt d'UII de Ter (sous la Portïlle de Mantet)  Setcases (Espagne) 31/05/81 2 2200-2300 JC. Stahl 
+ Fort d'Onséja, Bois de l'Orri 
d'Andreu (Cerdagne) Osséja (limite de Palau) 12/0482 1 1700 Æ Lescourret, 
M. Génard 
+ Capcir (lieu-dit non précisé) Matemale 04/05/82 1 16001700  G. Gonzalez 
+ Vallée de la Carança, €: Novoa, 
Forêt domaniale de Campilles ‘Thuès-entre-Valls 28/0183 1 1700 P Mach 
+ Massif du Madres, Coume de Pounteils Sansa 29/04/83 1 2050 €. Novoa 
+ Forêt de Bolquère, Pla des Aveillans Bolquère 15/05/83 2 1800-1900  C. Novoa, 
J.-M. Cugnasse 
+ Roc de la Lladure, Forêt de 
Coste del Par (Capeir) Formiguères 15/05/83 1 2200 JM. Parde 
* Forêt de Gravas (Pays de Sault) Escouloubre (Aude) 07/03/84 1 1620 Æ Doumergue 
+ Forêt de la Matte (Capcir) Les Angles 12/0384 2 1550 Y. Aleman 
+ Forêt d’ Aspre Rodome (Aude) 02/04/84 1 1150-1250  C. Novoa 
+ Massif du Canigou (ouest), Bois de Marialles  Casteil 30/04/84 4 1660-1760 PA. Dejaifve 
+ Massif du Canigou, 
Horët de Balate, col des Voltes “laurinya. 12/05/84 2 1830-1940 PA. Dejaifve 
+ Massif du Canigou, Forêt du Liech, Prat Cabrera Estoher 23/05/84 4 1600-1730 PA. Dejaifve 
+ Massif du Canigou (est), Forêt de Valmanya  Valmanya 24/05/84 2 1750 PA. Dejaiive 
+ Massif du Madres, 
Col de Portus, Roques langues: Oleue 24/05/84 1 1740 PA. Dejaifve 
: Vallée de Mantet (Rivière des Fourquets) Mantet 080784 1 2030 PA. Dejaifve 
+ Forêt de Bolquère Boïquère. 14/05/87 4 1700-1750  R Ceugnict, 
C: Gautier 
+ Col de Creu (Capeir) Matemale 18/04/88 1 1700-1750 JP Vallade 
+ Massif du Canigou, La Casteille Veret-les-Bains 06/05/88 1 2000-2050 PA. Déjaifve 
+ Massif du Canigou, Jasse de Py : Vemet-les-Bains 06/05/88 1 2050-2100 B. Urban 
+ Vallée de la Lladure, Jasse de Gagnade Formiguères 00/05/88 2 1900-1050  C. Novoa 
+ Le Dourmidou (Capcir) Matemale 12/05/88 1 19502000 C. Novoa, 
J-Perino, PMach 
+ Coume de l'Egue Ayguatébia 13/05/88 1 1850-1900  C. Novoa 
Formiguères 1 1950 €: Novoa 


+ Vallée du Galbe (Capcir) 


18/05/88 





Source : MNHN. Paris 


Habitat et densité de la Chouette de Tengmalm dans les Pyrénées orientales 


Distribution altitudinale 

Notons d’abord que la distribution altitudi- 
nale des observations (fig.1) est peu biaisée par 
l'échantillonnage. Les zones proches de la limite 
supérieure de la forêt, qui se situe à peu près à 
2400 m dans les Pyrénées-Orientales, ont été uès 
prospectées, le plus souvent en vain. Les altitudes 
les plus basses, où l'effort de prospection par 
unité de surface est évidemment plus faible, ont 
néanmoins fait l’objet de nombreuses nuits de re- 
cherche. Ceci étant, les observations extrêmes 
vont de 1200 m environ sur le versant audois 
{mais 1550 m dans le département des Pyrénées- 
Orientales) à 2250 m environ sur le versant espa- 
anol (2200 m pour les Pyrénées- Orientales), ce- 
pendant que l'altitude moyenne des observations 
(département de l’Aude exclu) se situe vers 
1840 m (fig. 2). d 

On comparera ces limites altitudinales (entre 
lesquelles se situent les valeurs 1850-2050 m 
données par les auteurs espagnols) avec celles 
observées dans les Alpes du Nord : 1100-1900 m 
(Géroudet in Glutz 1964, Schifrerli er al., 1980), 
dans le Jura : 500-1500 m, moyenne 1155 m (cal- 
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culéc d’après Pedroli ef al., 1975), dans le Massif 
Central : 840-1340 m, moyenne 1060 m (d’après 
Brugière & Duval 1984, 1989) et dans le reste 
des Pyrénées françaises : 700-2250 m (Prodon et 
al., 1990) moyenne 1510 m environ. Les fortes 
altitudes des observations des Pyrénées orientales 
peuvent être rapportées d’une part à l'effet de la 
latitude, de l’autre au climat méditerranéen des 
vallées. On notera pourtant que les valeurs (1500- 
1750 m) des observations de Besson (1968) dans 
les Alpes-Maritimes se situent en limite infé- 
rieure de notre fourchette. 

A l'extrémité orientale des Pyrénées, le fait 
que les distributions altitudinales aient tendance à 
être plus basses sur le versant audois (soumis aux 
influences atlantiques), que sur le versant oriental 
méditerranéen semble assez général chez les oi- 
seaux (Affre 1980). Pour la Chouette de 
Tengmalm, ceci rappelle aussi le cas du Jura, où 
l’on observe également une forte dissymétrie 
entre les deux versants avec des altitudes bien 
plus basses en exposition ouest-atlantique 
(Frochot 1975). 





ibution des sites à Chouette de Tengmalm dans les Pyrénées-Orientales et quelques secteurs limi- 


trophes. Distribution of the sites of records of the Tengmalm's Owl in the Pyrénées-Orientales and some outlying 


areas 





En grisé : zones 
supérieures à 
1600 m d'altitude. 
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Exposition 

Toutes les expositions offertes par la topo- 
graphie très complexe des Pyrénées orientales 
ayant été prospectées, la distribution des observa- 
tions de Chouette de Tengmalm peut être cons 
dérée comme représentative (fig. 1) : les exposi- 
tions les plus froides sont clairement préférées et 
les adrets systématiquement évités. Cette distri- 
bution semble en liaison avec le maintien plus 
prolongé de la neige en ombrée. Elle contraste 
nettement avec le cas du Jura où, selon Pedroli er 
al., (1975), l'exposition locale ne joue aucun rôle 
dans le choix de l'habitat. 











Essences forestières 

Dans 63 % des stations à Chouette de 
Tengmalm, le Pin à crochets (Pinus uncinata) est 
l’essence dominante, suivi par le Sapin (Abies 
alba, 30 % des observations) et le Pin sylvestre 
(Pinus sylvestris, 7 %), (notons au passage que la 
station de Van der Vloet (1964) était en forêt de 
Pins à crochets dominants, et non de « Sapins », 
et que l'arbre du nid était lui aussi un pin comme 
en témoigne une photo prise lors de la décou- 
verte). Quelques feuillus (sorbiers, bouleaux, 
trembles) peuvent être présents. Mais, malgré une 
bonne prospection des forêts de moyenne altitude, 
et malgré le fait que certaines stations de Chouette 
de Tengmalm jouxtent des hêtraies d'altitude (où. 
la Chouette hulotte est présente), aucune station 
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des Pyrénées-Orientales n’est connue en forêt ca- 
ducifoliée, ni même en forêt vraiment mixte. 

La préférence exclusive pour les conifères et 
avant tout le Pin à crochets, contraste avec le 
choix plus large de l'espèce dans le nord et l’est 
de la France, le Massif Central et même dans les 
Pyrénées centrales où elle habite sapinières, pi- 
nèdes mais aussi boisements de feuillus : hêtres, 
bouleaux (Parde et al., 1988). Si l’on tient 
compte du fait que Pinus uncinata est l'essence 
quasi exclusive de l'étage subalpin dans les 
Pyrénées-orientales et si l’on note que la sapi- 
nière, à large distribution altitudinale, n’est ici 
habitée que dans ses parties les plus hautes (fig. 
2), il apparaît vraisemblable que cette préférencs 
pour le Pin à crochets n’est que la résultante lo- 
cale des exigences de l'oiseau en ce qui concerne 
altitude et microclimat. 





Structure de la végétation 

Le biotope normal est la futaie de conifères, 
de hauteur modeste dans le cas du Pin à crochets 
(10 m/20 m environ), ou la futaie jardinée avec 
des arbres de tous âges, dont certains de grande 
taille (par exemple des sapins de 35 m). Le pré- 
bois alpin est un biotope beaucoup plus rarement 
fréquenté. Il semble que seuls des massifs fores- 
tiers suffisamment étendus, présentant de vieux 
arbres en futaie, soient habités, bien que l'oiseau 
ait besoin à la fois de zones forestières relative- 





Fi. 2, — Distribution altitudinale 
des observations de Chouette de 
Tengmalm dans les Pyrénées- 
Orientales, comparée à celles des 
principales essences forestières 
dans la même région (d'après Rey 
1960) : PC = Pin à crochets, S 
Sapin, H = Hêtre. À droite : distri- 
bution des observations en fonc- 
tion de l'exposition des versants. 

Altitudinal distribution of the 
records of the Tengmalm's Owi, 
compared to that ef the principal 
tree species in the same area 
(from Rey 1960) : PC = Pitch 
Pine, S = Spruce, H = Beech 
Right : the distribution of records 
compared to the direction of 











exposure of the slopes. 


Source : MNHN. Paris 


Habitat et densité de la Chouette de Tengmalm dans les Pyrénées orientales 


ment denses et d’éclaircies locales (« jasses », 
chablis, lisières). Notons que le nid de Van der 
Vioet (1964) se situait dans un pin assez isolé. 


Climatologie 

Du fait de leur altitude et de leur exposition, 
les sites à Chouette de Tengmalm comptent parmi 
les stations forestières les plus froides de la région 
considérée. D'après les stations météorologiques 
voisines (Les Angles, Matemale, La Quillane, 
Font-Romeu, Mantet, Canigou : Marialles et Les 
Cortalets, altitudes : 1520-2150 m ) on peut pro- 
poser quelques valeurs approximatives : 





Température moyenne annuelle : 4,5 à 6° ; Température 
moyenne du mois le plus froid (janvier) : 0,5 à - 2,5° ; 
Température moyenne du mois le plus chaud (juillet) : 
12 à 14° ; Période avec gel : du 15 novembre au 15 
avril : Pluviosité annuelle : 800 à 1450 mm ; Nombre 
de jours de précipitations par an : 100 à 130 ; Nombre 
de jours de neige au sol : 70 à 110. 





En réalité, étant donnée leur situation topogra- 
phique, les stations à Chouette de Tengmalm sont 
sans doute encore plus froides que ne l’indiquent 
les valeurs ci-dessus. 





Densité de population 

Comme cela a déjà été signalé ailleurs en 
Europe (cf. Pedroli er al., 1975, Joveniaux & 
Durand 1987), le peuplement semble se présenter 
sous forme d'agrégats très irrégulièrement répar- 
tis comprenant jusqu'à 4 mâles chanteurs et peut- 
être davantage. La figure 3 donne, à titre 
d'exemple, la distribution des chanteurs dans le 
secteur le mieux prospecté (Massif du Canigou). 
À l'intérieur des principaux agrégats, les chan- 
teurs sont distants de 400-700 m, avec une den- 
sité au niveau des agrégats pouvant atteindre 4 
chanteurs sur 100 ha environ. La densité globale 
(de l'ordre d’un chanteur pour 3,5 km’, calculée 
sur 50 km°) de ce secteur bien prospecté est la 
plus forte connue pour la région. 





Fi. 3. — Distribution spatiale des mâles chanteurs de 
Chouette de Tengmalm dans le massif du Canigou- 
Situation du printemps 1988. 

Distribution of singing male Tengmalm's Owls in the 
Canigou massif. the situation in the spring 1988. 
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Stabilité, fidélité au site 

D'après nos observations, la stabilité spatiale 
de la population des Pyrénées-Orientales apparaît 
remarquable. Voyons quelques exemples sur des 
stations ayant fait l’objet de plusieurs visites : 

— en 1974, puis en 1983 et 1988, l'oiseau a été 
contrôlé dans le même massif forestier (Font- 
Romeu, Bolquère) que celui de la découverte de 
1963, 

— Je site du Pic Bastard a été contrôlé en 1981, 
1982, 1983 et 1988, toujours au même endroit, 
_— dans le massif du Madres, un site a été 
contrôlé pendant 4 printemps consécutifs, 

_— dans le massif du Canigou, 12 chanteurs, ré- 
partis en quatre sites, ont été contrôlés chaque 
printemps pendant cinq années consécutives (de 
1984 à 1988). Non seulement le nombre de chan- 
teurs est resté constant, mais ceux-ci sont restés 
sur les mêmes sites, conservant les même postes 
de chant, à l’exception d’un individu qui s’est dé- 
placé de 80 m en altitude. 

Cette stabilité des populations pourrait être 
rendue possible par une certaine stabilité des mi- 
lieux et plus spécialement par une relative 
constance locale des ressources alimentaires 
(Génard & Lescourret 1984). Mais, inversement, 
certaines observations laissent peut-être présu- 
mer des variations annuelles des effectifs de 
chanteurs : c’est ainsi que l’année 1988 (année à 
long enneigement et à abondance exceptionnelle 
de micromammifères en montagne) à vu la décou- 
verte de quatre nouveaux sites de Chouette de 
Tengmalm sur des stations à Grand Tétras pros- 
pectées annuellement plusieurs fois auparavant. 
Inversement, des affûts du printemps 1989 n’ont 
pas permis de retrouver l'espèce sur des sites 
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connus. Malheureusement, nos données ne nous 
permettent pas de faire ici la distinction, pas tou- 
jours évidente (Lundberg 1979), entre de réelles 
variations d'effectifs et de simples variations de 
l'activité de chant. 





Coexistence avec d’autres espèces 
Chouette hulotte (Strix aluco) 

Généralement, un contact auditif avec la 
Chouette hulotte exclut la détection de la 
Tengmalm et réciproquement. Dans les quelques 
cas d'écoute simultanée, la Hulotte était située 
plus bas en altitude, ou bien une Chouette 
Tengmalm en versant nord (dans des conifères) 
faisait face à une Chouette hulotte en versant sud- 
est (dans des feuillus). Tout se passe comme si le 
relief complexe des Pyrénées orientales et les 
grands contrastes écologiques qui en résultent, fa- 
cilitait la ségrégation spatiale de ces deux espèces. 


Pic noir (Dryocopus martius) 

Dans les Pyrénées-Orientales, le Pic noir se 
rencontre généralement entre 850 m à 1900 m ; il 
niche préférentiellement dans la hêtraie (on peut 
estimer que les 3/4 des trous de Pic noir sont 
creusés dans des hêtres, le reste dans des rési- 
neux). Il existe donc dans notre région un certain 
désaccord entre les distributions altitudinales de 
la Chouette de Tengmalm d'une part, du Hêtre et 
du Pic noir de l’autre. Notons que le Pic vert peut 
ici monter au moins jusqu'à 1500 m, le Pic 
épeiche jusqu'à 2300 m dans la pinède, et remar- 
quons que la cavité du nid de Van der Vloet cf. la 
photographie prise lors de la découverte) semble 
trop petite pour être une loge de Pic noir (l’euteur 
l’attribuait au Pic vert). Le problème des sit>s de 
nid reste entier, mais plusieurs observateur; ont 
noté que la dépendance de la Tengmalm vis-à-vis 
du Pic noir n’était pas absolue (Besson 1968, 
Brugière et Duval 1984). 


Grand Tétras (Terrao urogallus) 

Dans la région prospectée, le Grand Tétres est 
présent dans 3 stations à Chouette de Tengmalm 
sur 4. Bien que cette coïncidence soit en partie un 
biais d’échantillonnage, il n’en reste pas moins 
que, pour la période considérée (janvier à mai), les 
exigences écologiques des deux espèces sont très 
proches. La seule différence notable réside dans le 





Alauda 58 (4), 1990 


fait que la Chouette de Tengmalm peut s’accom- 
moder de futaies relativement denses situées entre 
1500 et 1800 m, alors que le Grand Tétras se can- 
tonne quasi-exclusivement dans des boisements 
ouverts de conifères au dessus de 1800 m. 
Néanmoins, on peut retenir que, dans les 
Pyrénées-Orientales, la présence de peuplements 
clairièrés de conifères en microclimat froid (sur- 
tout versants nord) est le déterminant essentiel de 
la distribution hivernale et printanière de ces deux 
espèces, toutes deux en limite sud de leur aire. 


Discussion 

L'examen de la distribution de la Chouette 
de Tengmalm à l’extrémité méditerranéenne des 
Pyrénées fait apparaître des critères de choix de 
l'habitat plus restrictifs que dans d’autres régions 
(Alpes, Jura, Massif Central voire reste des 
Pyrénées). Cette observation est en accord avec le 
modèle classique d’une diminution de l’ampli- 
tude écologique d’une espèce en limite de distri- 
bution, où elle se concentre sur les biotopes qui 
lui sont le plus favorables, et où elle est le moins 
exposée à la concurrence. Dans le cas de la fopu- 
lation des Pyrénées orientales, cette restriction de 
la niche spatiale semble surtout affecter altitude, 
exposition et choix de l'essence forestière. 

Le choix restreint de la Chouette de 
Tengmalm à un petit nombre de stations fores- 
tières aux caractéristiques précises la rend d’au- 
tant plus vulnérable à toute modification de son 
biotope et peut donc poser dans la région considé- 
rée de sérieux problèmes de protection. On rejoint 
là le cas du Grand Tétras (cf. Novoa & Jacob 
1986) et, vu leur similitude écologique et la large 
coïncidence de leur distribution, les deux espèces 
peuvent légitimement être associées dans des 
plans de protection communs. Malheureusement, 
les sites recherchés par ces deux oiseaux (zone 
supérieure du Pin à crochets, exposition Nord) 
sont les plus exposés aux opérations d'extension 
du domaine skiable et à la pratique du ski hors 
piste, sans parler des formes modernes de la ges- 
tion forestière (ouverture de pistes, coupes rases, 
plantations des éclaircies : c'est ainsi que le site 
de Bolquère a été déserté après des travaux d'ex- 
ploitation forestière, bien que l'arbre du nid ait été 
respecté...). La prise en compte de la protection 
de ces deux espèces dans la gestion des milieux 
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pyrénées d'altitude apparaît d'autant plus indis- 
pensable que, d’après les données les plus ré- 
centes, leur situation n’est pas florissante et la sta- 
bilité à terme des populations à leur niveau actuel 
est loin d’être assurée. 
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ANCIENS FASCICULES ALAUDA 


La Société d'Etudes Ornithologiques dispose 
encore d'anciens fascicules des années 1929 à 
1989. Voici quelques titres d'intérêts national 
et international : 


2037. J. BLONDEL, C. FERRY et B. FROCHOT. - Avifaune 
sai d'analyse de la diversité, 





&r. - Etude d’une population de 

Faucons pèlerins dans une région de l'Est de la 

France. Analyse des causes possibles de régres- 

sion, (Alauda 1973). 

CHEYLAN. - Notes sur la compétition entre 
l’Aigle royal Aquila chrysaetos et l'Aigle de 
Bonelli Hieraaetus fasciatus, (Alauda 1973). 

2090. C. KemPr, N. LEFRANC, J.-J. PREFFER et F. 
VILLAUMÉ. Le Grand Tétras Tetrao urogallus 
dans les Vosges, (Alauda 1974). 

2133. R.-J. MONNERET. - Répertoire comportemental du 
Faucon pèlerin Falco peregrinus. Hypothèse 
explicative des manifestations adversives, 
(Alauda 1974) 

2136. G. HéMeRy. - Analyse des mouvements d'oiseaux 
détectés par radar dans la région parisienne, 
(Alauda 1974). 

2176. 1. LESCURE, - Observations sur l’activité vocale 
des oiseaux pendant une éclipse totale du soleil, 
(Alauda 1975). 

2187, P. J. KmiGnr et W. J. A. Dick. - Recensement de 
limicoles au banc d'Arguin (Mauritanie), 
(Alauda 1975). 

















Le prix de chaque fascicule est de (+ port 13 F) : 
(1) prix pour les sociétaires à jour de leur cotisation. 


+ Pour les années antérieures à 1950 
+ Pour les années 1950 à 1979 

+ Pour les années 1980 et suivantes 
+ Pour les numéros 1987 & 1988 (4) 


90 Fou 70 F(1) 
75 Fou 50 F(1) 
65Fou56F(1) 
90 Fou 66F(1) 


(remise sur quantité) 
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LIVRES ANCIENS 


BENT (1927, 1929, 1932, 1937, 1938, 1939, 1940, 
1942, 1946, 1948, 1949, 1968). — Life 
history of north american birds : 10 volumes, 
plus de 4500 pages. 

La collection 2200 F 





ATKINSON-WILLES (1963). — Wildfowl in Great 
Britain : 368p, 14 planches couleurs de Peter 
Scorr, 30 photos. 

Le livre 150 F 


Proceedings International Ornithological 
Congress : IX° (1938) et XI°(1954). 
Le livre 300 F 


Proceedings International Ornithological 
Congress : XII: (1958) et XIII: (1962). 
Le livre 450 F 


Proceedings of the birds and man. Symposium - 
Johannesburg 1983 : 361p. 
Le livre 150 F 


Fifth Pan African Ornithological Congress - 
Malawi 1980 : S8Sp. 
Le livre 300 F 


SSET. — Ecologie des oiseaux du Maroc 
oriental. 160p, 26 planches hors texte. 
La thèse 300 F 


PRÉRIGOU (1904). — Ornithologie de la Haute- 
Vienne. Ducourtieux, Limoges, 72p. 
Le livre 100 F 


(1) prix pour les sociétaires à jour de leur cotisation 


























Les « notes d'ornithologie 
française » 


13 fascicules qui font le point sur 
l'avifaune française au fil des années 


La collection 800 F ou 700 F (1) 
(+ port 40 F) 


Oiseaux de Corse n° 7 
Oiseaux de la nuit n° 11 


Deux disques 33 tours de C. Chappuis 
Exceptionnel par l'originalité et la 
qualité des enregistrements. 

La collection 130 F ou 110 F (1) 

(+ port 20 F) 
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Alauda 58 (4), 1990 : 275-279 


BIBLIOGRAPHIE 


par Jean-Marc THIOLLAY 





OUVRAGES Gl RAUX 


Giz (F.B.) 1990.— Ornithology. XI 660 p. ill 
Freeman & Co. New-York. Plusieurs ouvrages géné 
raux de ce type sur les oiseaux et leur biologie ont paru 
au cours des 30 dernières années (y compris celui de 
Welty réédité depuis peu). Néanmoins celui-ci est non 
seulement le plus récent et le plus complet mais surtout 
le plus moderne. Il offre un panorama étendu des sec- 
teurs de l'omithologie en plein développement (évolu- 
tion, sociobiologie, biologie des populations, biogéo- 
graphie, écologie des communautés...). Mais plus 
encore, il replace souvent les données sur la morpholo- 
gie, la physiologie, le comportement, la reproduction 
etc., dans un cadre évolutif plus général, tout en illus- 
trant par des exemples pris parmi les espèces d'origines 
les plus variées. L'ouvrage se termine entre autres par 
une présentation bien illustrée de toutes les familles 
d'oiseaux et par 59 pages de bibliographie dense. 






LecoMTe (1.) 1990.— Promenades naturelles. 128 p. 
ill. Editions Raymond Chabaud, Paris.- Evocation des 
grands problèmes d'éthologie et d'écologie animale à 
l'occasion d'observations dans la campagne française 
au fil des saisons. Agréable à lire et bien documenté. 








MAUXION (A.) 1990.— Découvrir les oiseaux. 128 p. 
ill. Editions Ouest France. Présentation rapide mais 
agréable et abondamment illustrée de bonnes photos 
couleur de la majorité de nos espèces par grands mi- 
lieux naturels. 





U.N.E.S.C.O 1989.— Migrations d'oiseaux, 31 p. il. 
Refuges de la faune. 31 p. il.Collection « Le 
Patrimoine de l'Humanité », Bordas-Francopho! 
Paris. — Présentation succincte mais didactique et sur- 
tout richement illustrée de photos couleur des migr 
tions des oiseaux d’une part, des grandes réserves du 
monde d'autre part. A offrir en cadeau à des non spécia- 
listes. 








MONOGRAPHIES 


BROOKE (M.) 1990.— The Manx Shearwater. XVII+ 
246 p. ill. T & AD Poyser, Londres.- Dans le style ty- 
pique des monographies anglo-saxonnes, tous les as- 
pects de la biologie et de l'écologie du Puffin des an- 
glais sont traités dans un langage simple, intéressant 
pour tous bien que très détaillé et exhaustif. L'ouvrage 
est basé sur les longues études effectuées dans les colo- 
nies reproductrices des îles de Grande-Bretagne (surtout 
Skokholm et Skomer), l’auteur passe néanmoins en 
revue tout ce qui est connu des autres populations et de 
la vie de l'espèce hors des sites de nidification, sans ou- 
blier les aspects relatifs à la conservation et de nom- 
breuses comparaisons avec d'autres Procellariiformes. 
C'est la meilleure monographie actuelle sur une espèce 
de Puffin. 








HOTKkER (H.) 1990.— Der Wiesenpieper. 156 p. ill, 46 
photos noir et blanc. 

KRUGER ( S.) 1989.— Der Brachpieper. 128 p. ill. , 63 
photos noir et blanc. 

STIEFEL (A.) et SCHEUFLER (H.) 1989.— Der 
Alpenstrandlaïüfer. 248 p. ill. 70 photos noir et blanc. 
THALER (E.) 1990.— Die Goldhähnchen. 166 p. ill. 
112 photos noir et blanc, 2 pl. ht. color. 

Die Neue Brehm Bücherei, A. Ziemsen Verlag, 
Wittenberg Lutherstadt.-Poursuite de la parution de ces 
monographies allemandes très détaillées qui comptent 
maintenant près de 600 titres (dont plus du tiers sur les 
oiseaux). Une véritable mine de renseignements pour 
qui comprend l'allemand. Ces derniers titres concernent 
le Pipit farlouse, le Pipit rousseline, le Bécasseau va- 
riable et nos deux roitelets. Texte dense et bien docu- 
menté, présentation moins attrayante que les ouvrages 
anglais comparables, mais prix très bas et couverture 
exhaustive des données d'Europe centrale et russes sou- 
vent peu accessibles. 











LEVER (Ch.) 1990.— The Mandarin duck. 24 p. ill. 
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OWEN (M.) 1990. — The Barnacle goose. 24 p. il. 
RIDDLE (G.) 1990.— The Kestrel. 24 p. il. 

Shire natural history series. Shire Publications Ltd, 
Princes Risborough, Bucks.. Angleterre. La publica- 
tion de ces petites monographies continue à un rythme 
soutenu, en gardant le bon niveau scientifique, le texte 
intéressant et l'illustration abondante dont il a déjà été 
fait état pour les 21 titres ornithologiques précédem- 
ment signalés. Excellent rapport qualité/prix. 





MCINTYRE (JW.) 1989.— The Common Loon, Spirit of 
the northern lakes. XU+ 228 p. ill, 10 pl. h.+. color, 
2nd printing. University of Minnesota Press, 
Minneapolis.- Encore un exemple d'une vulgarisation 
de haute tenue scientifique dans un livre agréable et ac- 
cessible à tous. C’est même la meilleure monographie 
existante sur le Plongeon imbrin par une spécialiste 
confirmée qui a étudié l'espèce pendant plus de 20 ans. 
Tous les aspects de la biologie, de l'écologie, de la dy- 
namique et de la conservation de cet oiseau spectacu- 
laire sont longuement analysés et illustrés. La liste des 
références est particulièrement fournie et un disque 
souple rassemblant toutes les vocalisations de l'espèce 
est même joint au livre. Un achat indispensable pour les 
amoureux du Grand Nord comme pour les spécialistes 
des oiseaux d’eau. 


MEss (T,) 1989. — Guide des rapaces nocturnes. 
Chouettes et Hihoux. 123 p. ill Delachaux & Niestlé, 
Lausanne. — Malgré son format de poche, ce petit 
opuscule condense beaucoup d'informations utiles sur 
tous les rapaces noctumes européens (y compris biblio- 
graphies par espèces, et plans de nichoirs), tout en pré- 
sentant aussi de nombreuses photos couleur. 








Morse (D.H.) 1980.— American warblers. XI1+406 p. 
ill., Harvard University Press, Cambridge, Mass.- 
Depuis le début du siècle, plusieurs synthèses générales 
ou monographies détaillées ont traité des « Fauvettes » 
américaines qui sont parmi les oiseaux les plus répan- 
dus et les plus attractifs d'Amérique du Nord. Cet ou- 
vrage est cependant celui qui propose une vue d'en- 
semble de ce groupe si diversifié sous un angle 
d'écologie modeme et de façon aussi complète (il inclut 
même les hybrides, les espèces tropicales et une compa- 
raison avec les « équivalents écologiques »). Tous les 
aspects de la biologie du comportement et de l'écologie 
du groupe et de chaque espèce en particulier sont en 
effet abordés, L'auteur ne manque pas d'utiliser les ré- 
sultats des nombreuses études sur cette famille pour 
illustrer des concepts écologiques plus larges. C'est 
pour ces exemples, les méthodes d'étude, les questions 
posées et les tests de théories écologiques que tout orni- 
thologue non américain lira aussi avec profit cet ou- 
vrage dont on peut cependant regretter qu’il ne soit pas 
davantage illustré. 
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TURNER (A.) et ROSE (Ch.) 1989. — A Handbook to the 
Swallows and Martins of the World. VII+ 258 p. ill. 
Christopher Helm, Londres. — Malgré son format mo- 
deste ce livre constitue un condensé remarquable sur les 
74 espèces d'Hirondelles du monde. Chaque espèce est 
figurée en couleur, souvent avec des plumages de jeune 
et d'adulte, face à une carte de distribution saisonnière, 
Puis une à deux pages d’un texte dense donnent l’essen- 
tiel des connaissances sur la biologie de l'espèce, y 
compris la détermination, les migrations, les mensura- 
tions et les races. Certes ici et 1à, un manque de docu- 
mentation pour certaines espèces exotiques amène 
quelques inexactitudes ou données incomplètes, de 
même que quelques cartographies de distribution un 
peu optimistes. Mais c’est inévitable quand on traite 
d'un groupe aussi répandu et qui a donné lieu à tant 
d'observations sinon d'études. C'est aussi le premier 
ouvrage complet sur ce groupe depuis un siècle, d'où 
son intérêt 


VILLAGE (A.) 1990 — The Kestrel. 352 p. il., T & AD 
Poyser, Londres. Cette nouvelle monographie de chez 
Poyser (la huitième concernant les rapaces) est fidèle au 
style des précédentes. L'écologie de la Crécerelle y est 
très fouillée, solidement documentée (85 figures, 32 
photos, 77 tableaux regroupés à la fin), tout en restant 
facile à lire. Elle est cependant essentiellement basée 
sur les propres études de l'auteur, comparant trois popu- 
lations de milieux bien différents (landes d’Ecosse, bo- 
cage et zones de grande culture d'Angleterre). Elle 
S’appuie certes sur l'illustration des concepts modernes 
d'écologie qui sont chaque fois résumés, mais utilise 
peu les études tout aussi importantes réalisées notam- 
ment en Hollande et en Allemagne. Quelques comparai- 
sons avec les autres crécerelles du monde sont bienve- 
nues mais très superficielles. Plutôt qu'une 
monographie complète, ce livre reste un précieux 
exemple d'étude régionale approfondie avec une des- 
cription précise des méthodes, des sujets et des tests 
dont les omithologues français pourront s'inspirer avec 
grand profit . Comme toujours la publication soignée et 
le coût modeste en feront un classique de toute biblio- 
thèque omithologique. 


AVIFAUNISTIQUE - POPULATIONS 


BReuIL. (M.) 1989. — Les oiseaux d'Islande. Ecologie 
et biogéographie. 287 p. ill. Faune d'Europe, 
Lechevalier et Chabaud, Paris — Les livres français sur 
les oiseaux d'autres pays sont rares. Aussi celui-ci doit- 
il être salué, d'autant plus qu'il est dejà le troisième 
(après Les Oiseaux du Danube et Les Oiseaux de la 
Forêt de Fontainebleau) d'une nouvelle série dont on 
espère que les éditeurs la poursuivront. II ne s'agit pas 
d’un guide, mais d'une véritable synthèse sur la distri- 
bution, l'historique et la biologie des oiseaux d'Islande. 
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Après une première partie sur leur origine, leur taxono- 
mie, leur statut et l'influence humaine, chaque espèce 
est longuement traitée. Les oiseaux sont groupés par 
milieux, avec une analyse globale du peuplement de 
chaque habitat. Toutefois ces espèces auraient gagné à 
être mieux signalées et séparées les unes des autres, la 
carte et le dessin en couleur (de J. Chevallier) servant 
seul de point de repère. Les différentes annexes résu- 
ment notamment le statut des espèces, les sites ornitho- 
logiques intéressants et leur avifaune. Ces divisions 
amènent parfois à des répétitions qu’un plan plus strict 
aurait permis d'éviter. L'ensemble est néanmoins une 
excellente mise au point complète et utile, indispen- 
sable à tous ceux qui désirent aller rencontrer sur place 
cette avifaune si riche. 


BROWN (D.E.) 1989. — Arizona game birds. XIV+ 307 
p. ill University of Arizona Press, Tucson .— Biologie. 
distribution, dynamique, comportement et gestion des 
populations de sept espèces de Gallinacés, trois 
Colombidés, un dindon et une grue en Arizona, Tableau 
étendu de l'écologie d'oiseaux très étudiés, à comparer 
avec d'autres régions ou espèces. 





DyMon (J.N.), FRASER (P.A.) et GANTLETT (S. 
1989.— Rare birds in Britain and Ireland. 366 p. ill, T 
& AD Poyser, Calton.- Une référence de base pour les 
amateurs d’un sport national anglo-saxon (qui s'étend 
en Europe) : la recherche des oiseaux rares. Reprenant 
les deux livres analogues de Sharrock en 1974 et 1976 et 
y rajoutant plus de 80 espèces, les auteurs recensent 
toutes les observations ou captures de plus de 300 es- 
pèces rares dans les îles britanniques de 1958 à 1985. 
Les données antérieures sont brièvement rappelées. 
Toutes les espèces sont dessinées mais il n’y a aucune 
photo, Nombreuses cartes de distribution et diagrammes 
d’apparitions mensuelles. L'intérêt général vient de 
l'évolution des fréquences d'apparition qui traduisent 
les changements de statut des espèces et l'évolution sai- 
sonnière de ces apparitions qui illustre leurs patterns de 
migration. On constate que bien des migrateurs lointains 
sont plus fréquents outre Manche que certaines espèces 
françaises communes mais sédentaires. 


) 








Granr (B. R ) et GRANT (PR.) 1989— Evolutionary 
dynamies of a natural population. The large Cact 
Finch of the Galapagos. XIX + 350 p. ill. University of 
Chicago Press, Chicago. — L'étude de la population de 
Geospiza conirostris aux Galapagos est l’une des plus 
célèbres et des plus fouillées de l'omithologie moderne 
et il est heureux que les Grant nous offrent ici une syn- 
thèse de leurs recherches. Tous les aspects de l'écolo- 
gie, du comportement, des variations morphologiques. 
de la dynamique, de la génétique, de l'évolution et 
même de la conservation de l'espèce sont ici détaillés. 
Rien à voir cependant avec une simple monographie 
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d'espèce ! C'est un traitement rigoureux sur ce cas par- 
ticulier, de nombreux problèmes d'écologie évolutive 
moderne qui va bien au-delà d’une illustration des pro- 
blèmes de spéciation qui ont rendu célèbres les Pinsons 
de Darwin. La relative simplicité des écosystèmes, des 
communautés où l'espèce s'insère et l'amplitude des 
fluctuations saisonnières et interannuelles rendent 
certes l'étude plus facile et démonstrative. Mais c’est 
avant tout une mine de sujets d’études, de méthodes, 
d'exemples d'analyses aux applications multiples dont 
tous pourront s'inspirer avec profit, 





HartL (D.L.) et CLARK ( AG.) 1989. — Principles of 
population genetics. 2nd éd XII+ 682 p. ill. Sinauer 
Ass., Sunderland. — Refonte de ce classique de Ia géné- 
tique des populations où, en neuf grands chapitres, sont 
expliqués les principes et mécanismes de l'évolution, de 
la sélection naturelle et de la spéciation du niveau molé- 
culaire au niveau populationnel. Très didactique et illus- 
tré. L'une des meilleures introductions aux problèmes 
multiples et complexes de la génétique des populations 
qui explique et sous-tend toute l'écologie des popula- 
tions, domaine majeur de l'omithologie moderne. 








HENGEVELD (R.) 1989, — Dynamics of biological inva- 
sions. XIV + 160 p. ill Chapman and Hall, Londres — 
Le mérite de cette synthèse sur les invasions d'espèces 
où les extensions d'aires géographiques est de regrou- 
per largement les disciplines concernées pour expliquer 
les mécanismes du phénomène en dépassant l'aspect 
descriptif : biogéographie, écologie, concepts spatio- 
temporels, modèles mathématiques, dynamiques de po- 
pulation. Les études de cas, dont la principale concerne 
la Tourterelle turque, s'étendent du virus de la rage à 
l'Homme néolithique et permettent une interprétation 
générale des processus dans le cadre des théories ac- 
tuelles (équilibre ou non). Précieuse source d'informa- 
tion mais aussi de réflexion: 





HOLMES (D.) et NASH (S.) 1989.— The birds of Java 
and Bali, XH+ 109 p. ill. 24 pl. h.-1. color., Oxford 
University Press, Oxford.- Après le récent guide plus 
complet de MacKinnon, voici une nouvelle présenta- 
tion, simplifiée mais adaptée à un large public, de l’avi- 
faune de ces îles indonésiennes les plus densément peu- 
plées du monde. Seules les espèces les plus fréquentes 
ou caractéristiques sont présentées ou illustrées 
(planches couleur). Les autres sont passées en revue 
plus rapidement ou simplement citées. Une telle vulga- 
risation est nécessaire dans un pays où la pression dé- 
mographique, l’agriculture intensive, le déboisement et 
le commerce des oiseaux atteignent des records. 





HurcHinson (C.D.) 1989.— Birds in freland. 215 p. ill. 
T & AD Poyser, Calton.- Suite à un volume semblable 
sur les oiseaux d'Ecosse, voici maintenant une revue 
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complète de ceux d'Irlande. Le traitement de chaque es- 
pèce, qui occupe la majeure partie du volume, y est en- 
core plus fouillée et sérieusement documentée, de 
même que la description des milieux, du climat, des 
facteurs anthropiques, des activités ornithologiques et 
de conservation. Une constante intéressante de tous les 
chapitres est le développement de l'historique, du 
moins aussi loin que l’on dispose de documents sûrs. La 
lecture d'un texte dense en caractères assez petits est 
largement égayée par de nombreuses illustrations (pho- 
os noir et blanc, cartes, tableaux, ete …) dont plus de 
100 dessins très évocateurs. C’est la plus à jour et la 
plus complète des références sur les oiseaux d'Irlande. 


TAPIGHINO (C.) et Massa (B.) 1989. — The birds of. 
Sicily. 170 p. ill 16 pl. h.-. noir et blanc. B.O.U: 
Checklist n° 11, British Ornithologists” Union, Tring. 
— La présentation de la désormais célèbre série des 
checklists de la B.O.U. s'agrémente maintenant d’une 
couverture cartonnée. Le contenu de cette avifaune de 
Sicile reste, comme les volumes précédents, complet, 
fouillé, bien présenté, y compris une longue présenta- 
tion historique et géographique, une liste complète des 
reprises d'oiseaux étrangers en Sicile et une bibliogra- 
phie exhaustive. 





Iskipr (C.) 1989. — Nepal forest birds : their status 
and conservation. XVI+187 p. ill, L.C.B.P. Monograph 
n° 4, International Council for Bird Preservation, 
Cambridge. — Malgré son format modeste, cet ouvrage 
contient une quantité remarquable d'informations sur 
l'avifaune forestière du Népal dont c'est une synthèse 
complète, notamment le peuplement de chaque étage al- 
titudinal et de toutes les réserves existantes où autres 
forêts remarquables Les distributions, facteurs de dimi- 
nution et mesures de conservation sont évidemment dé- 
veloppées comme il se doit dans une publication du 
C.L.P.O. C’est un utile complément au guide des 
Fleming et à l'atlas des oiseaux du Népal des Inskipp. 








LARSEN (LA ) 1989. — The northern forest border in 
Canada and Alaska. Biotic communities and ecological 
relationships. XL + 255 p. ill. Springer Verlag New- 
York. — Ecologie et peuplements (y compris oiseaux) 
de l'écotone toundra - forêt de conifères dans l'arctique 
canadien, à partir du suivi approfondi de quelques sites 
d'étude, Nombreuses photos. 


ROUND (Ph.D.) 1988.— Resident forest birds in 
Thailand : their status and conservation, XIV+211 p. 
ill, LC.B.P. Monograph n° 2, International Council for 
Bird Preservation, Cambridge. — Cette deuxième mo- 
nographie régionale (d'une série qui en compte déjà 4) 
est comme les autres une addition importante à l'omi- 
thologie de pays où les publications omithologiques 
sont peu nombreuses. C'est en outre, selon son but pre- 
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mier, un document important sur l’état actuel des forêts 
et de l'avifaune forestière de Thaïlande, particulière- 
ment des espèce menacées. Le traitement est réalisé par 
région, par site (le plus souvent des réserves), par es- 
pèce et par problème. Ce rapport couvrant tous les types 
de boisements, des mangroves aux forêts d'altitude, une 
grande partie de l’avifaune thaïlandaise est ainsi passée 
en revue. 


BIOLOGIE - ÉCOLOGIE 


AERs (Ch. 1.) 1989.— Process and pattern in evolu- 
tion. XV1+590 p. ill., Oxford University Press, Oxford. 
— Tableau particulièrement complet et détaillé de 
l'évolution de la vie sur terre depuis la formation du 
système solaire jusqu’à l'Homme moderne. L'origine 
de la vie puis les mécanismes de diversification et de 
spéciation sont bien expliqués ainsi que l'historique et 
'enchaînement anatomique et écologique des princi- 
paux groupes. Synthèse d’une abondante littérature mo- 
derne illustrée de plus de 400 figures. 


JOHNSTON (R.F) Réd. 1988. — Current ornithology. 
Volume 5. XV + 420 p. ill., Plenum Press, New-York. 
— Le cinquième volume de cette série de synthèses sur 
des problèmes d’omnithologie moderne comprend 9 cha- 
pitres traitant comme d'habitude de sujets variés : 1/ la 
morphologie de l'aile, son influence sur les capacités de 
vol ec les répercussions sur la physiologie et l'écologie 
des espèces ; 2/ le point sur l'orientation des oiseaux 
d'après le champ magnétique, 3-4/ la physiologie et les 
modalités écologiques de la formation des couples chez 
les oiseaux d'eaux ; 5/ la structure, la formation et le 
fonctionnement des colonies d'oiseaux de mer ; 6/ 
ADN mitochondrial des oiseaux ; 7/ L'organisation et 
les politiques de conservation des oiseaux non gibier ; 
8-9/ la méthodologie des montages expérimentaux et 
des études de comportement. 











NEWroN (1) ed. 1989. — Lifetime reproduction in birds. 
X+ 479 p. ilL , Academic Press, Londres. — La quantité 
de descendants qu’un oiseau produit au cours de sa vie 
est un paramètre essentiel. Meilleure approximation de la 
« fitness », ce paramètre combine également deux fa 
teurs importants : la fécondité et la longévité. Ce volume 
regroupe 23 études à long terme de populations d’oi- 
seaux très variés dont 15 n'avaient pas encore été pu- 
bliées et les 8 autres ont été étendues. Toutes analysent 
en détail les différences entre sexes, catégories d'indivi- 
dus, sous-populations ou types d'habitats et offrent de 
nombreux éléments sur le déterminisme et les modalités 
de ce LRS. Les deux chapitres de synthèse et notamment 
celui très didactique de Newton, résument bien l’en- 
semble de ces études et leurs implications. Les résultats 
pratiques pour la conservation sont également impor- 
tants, par exemple la faible proportion des jeunes qui se 
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Bibliographie 


reproduiront effectivement et la contribution dispropor- 
tionnée d’un petit nombre de ces nicheurs à la produc- 
tion totale, Un ensemble de références indispensable. 


Orre (D.) et ENDLER (J.A.) eds 1989. — Speciation 
and its consequences. XI+ 679 p. ill. Sinauer Ass., 
Sunderland. — Les 25 chapitres, divisés en six parties, 
de ce résultat multi-auteurs d’un symposium envisage 
les divers aspects des problèmes relatifs à la spéciation : 
génétiques, dynamiques, évolutifs et conceptuels. Ainsi 
sont analysés, soit de façon synthétique, soit sur des 
exemples précis, les mécanismes de spéciation, d’hybri- 
dation, d'isolation et de divergence, l'effet sur les popu- 
lations de différents systèmes de reproduction et le rôle 
joué par la sélection de l'habitat et autres facteurs éco: 
logiques sur l'écologie de la spéciation. Ce livre, 
presque dépourvu de génétique moléculaire et de traite- 
ments mathématiques, est clairement destiné aux écolo 
gistes. Les conséquences sur les populations et les peu- 
plements des phénomènes de spéciation, souvent plus 
rapides et plus importants qu'on ne le croit, ne peuvent 
plus être ignorés des écologistes que nous sommes. 








PENNYCUICK (C.J.) 1989,— Bird flight performance. À 
practical calculation manual. XI 153 p. ill,, Oxford 
Science Publications, Oxford University Press, Oxford. 
Ce livre bien ciblé répond exactement à son titre. Il ana- 
Iyse les différentes composantes et conditions de vol 
chez les oiseaux et surtout il offre tous les détails néces- 
saires pour le calcul pratique des différentes perfor- 
mances mécaniques et physiques du vol (vitesse, puis- 
sance..). La physiologie n'est abordée que dans le 
fonctionnement et le rendement des muscles. Plusieurs 
programmes d'ordinateur sont même fournis, certains 
{en BASIC) sur une disquette jointe à l'ouvrage. Un tel 
manuel rendra de précieux services dans un domaine très 
particulier où l'information était incomplète et dispersée. 
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CoLLaR (N.I.) et STuaRT (S.N.) 1988. — Key forests for 
threatened birds in Africa. VII-102 p. ill. 1.C.B.P. 
Monograph n° 3. International Council for Bird 
Preservation, Cambridge, — Revue des 75 massifs fores- 
tiers d'Afrique (y compris Madagascar et les 
Mascareignes) les plus importants pour la conservation 
des oiseaux. Pour chacun d’eux, une description est don- 
née, puis la liste de toutes les espèces rares où menacées 
présentes (de même celles des mammifères ou plantes 
intéressants) et enfin les menaces qui pèsent sur les es- 
pèces ou le milieu et les mesures de conservation. Un ta- 
bleau souvent sombre malgré la vision optimiste ou di- 
plomatique propre aux organismes internationaux, mais 
une synthèse néanmoins complète et utile. 
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